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La Cité des Ro(u)mains
Un pro jet rou main de cons ti tu tion

im primé à Bruxel les en 1857

DANIEL BARBU

Dans son der nier ou vrage achevé, L’Envers de l’histoire contem po raine, Ho noré 
de Bal zac met en re gard des «splen deurs et mi sè res» de la co mé die hu maine de 
la Res tau ra tion le vi sage mo deste et sans exi gen ces de re con nais sance et ré com-
pense pu bli ques d’une congré ga tion ca tho li que qui fai sait le bien en se cret tan dis 
que les cour ti sa nes, les po li ti ques et les ban quiers s’adonnaient au mal sur le de-
vant de la scène his to ri que. C’est le pri vi lège des écri vains, qu’ils par ta gent par 
ail leurs avec les théo lo giens et cer tains phi lo so phes, que de pou voir dis tin guer 
en tre une his toire or don née au mal et une his toire pen chée vers le bien. L’historien 
des idées po li ti ques, qui n’a pas cette ap ti tude, re tien dra pour tant de Bal zac 
l’impératif in tel lec tuel, pion nier de toute une épis té mo lo gie du tra vail his to ri que, 
d’aller au-delà des ca nons, consé cra tions et au tres mains treams et de dé bus quer 
de leur in vi si bi lité lit té raire des mou ve ments, des cou rants et des au teurs igno rés 
par les his toi res re çues, si non of fi cieu ses, de la pen sée du po li ti que.

Il n’est point sur pre nant que l’histoire de la mo der ni sa tion po li tico-cons ti tu-
tion nelle de la Rou ma nie puisse avoir son en vers. Of fi ciel le ment, de 1848 à 1923, 
la Rou ma nie mo derne porte une mar que de fa bri ca tion li bé rale et la si gna ture de 
la fa mille Brătianu, qui a pa tronné deux Cons ti tu tions, trois sys tè mes élec to raux, 
la Ban que na tio nale et au tres ins ti tu tions de cré dit, a fait un roi, une ré vo lu tion 
et un coup d’État, ainsi que le plus grand parti po li ti que, est al lée par deux fois 
en guerre et, pour me ner à bien sa be so gne, a donné au pays trois pré si dents du 
conseil des mi nis tres. Sur l’envers de cette his toire mo derne de la Rou ma nie, 
en sei gnée non seu le ment aux éco liers, mais étu diée éga le ment dans les fa cultés 
et ins ti tuts d’histoire dans le même ca dre gou ver ne men tal du sys tème de 
l’éducation et de la re cher che na tio nale, ne se trouve pas l’opposition conser va-
trice. Les écrits et les ac com plis se ments po li ti ques de Titu Maio rescu, P.P. Carp 
et au tres Mi hai Emi nescu sont re gar dés comme tout aussi fon da teurs du pro-
ces sus de mo der ni sa tion que ceux de Ni co lae Bălcescu, Mi hail Kog ălni ceanu, 
C.A. Ro setti ou Ion Ghica. Bal zac l’avait déjà in di qué: pour en être un, l’envers 
doit res ter in sai sis sa ble aux yeux de la chro ni que of fi cielle et même de l’enquête 
his to rio gra phi que.

Les an na les de la mo der ni sa tion, ce sont les chefs po li ti ques li bé raux, ré unis 
au tour de Ion et Io nel Brătianu, qui les ont ré di gées en forme tel le ment fixe que 
ni même l’époque com mu niste n’a eu le pou voir ou le sa voir d’y tou cher. On a 
tout sim ple ment re tou ché quel ques cha pi tres, ou dé placé l’accent d’une per son-
na lité à l’autre. L’historiographie a suivi, sans com plexes cri ti ques, ce choix par ti-
san des hom mes et des œu vres qui ont fait la mo der nité. Des his to riens aussi 
di vers que I.C. Fi litti, de grande fa mille conser va trice, et Gheorghe Zane, mar-
xiste ré vi sion niste, ont éta bli la liste des au teurs, évé ne ments et trans for ma-
tions qu’il convient d’approcher de ma nière lé gi time. Il est donc iné vi ta ble 
qu’une curio sité lit té raire de type bal za cien soit ré com pen sée. Dans l’obscurité 
des bi blio thè ques et ar chi ves pu bli ques gi sent en core des tex tes que le ca non 
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po li tico-aca dé mi que, sou cieux de cou ler en bronze les ca dres na tio naux de la mé-
moire, a voués à l’obscurité.

C’est l’un de ces tex tes, pra ti que ment in con nus1, qui fait l’objet de cette édi-
tion. Il s’agit d’un pro jet de cons ti tu tion pour les Rou mains im primé en 1857 à 
Bruxel les, chez Glyot & Sta fluaux Fils, à l’intention d’un pu blic rou main in cité au 
dé bat cons ti tu tion nel par le Traité de Pa ris de mars 1856. Dans l’application du 
traité, qui en ten dait don ner une so lu tion plus gé né rale aux rap ports en tre les 
gran des puis san ces dans le sud-est eu ro péen après la Guerre de Cri mée, les Rou-
mains de Va la chie et de Mol da vie, pro vin ces sous su ze rai neté ot to mane, étaient 
in vi tés à ré or ga ni ser leur ré gime po li ti que par la vo lonté de deux as sem blées ad 
hoc convo quées en sep tem bre 1857. Leurs pro po si tions se ront par tiel le ment en té-
ri nées et lar ge ment dé ve lop pées par la Conven tion conclue à Pa ris en août 1858 
par la France, la Grande-Bre ta gne, la Rus sie, la Tur quie, l’Autriche, la Prusse et le 
Royaume de Sar dai gne. Voilà pour le contexte. Le texte, quant à lui, est si gné par 
Ema noil Ki nezu, écrit d’habitude Chi nezu et par fois Qui nezu.

Né en 1817, comme fils d’un ma gis trat aisé de Craiova2, Ema noil Chi nezu étu-
die l’histoire et le droit à Bu ca rest et à Pa ris3. Ren tré de Pa ris en 1848 il se met au 
ser vice du gou ver ne ment ré vo lu tion naire. Il part en suite en exil, en France et en 
Ita lie. Re venu au pays, il ré dige en avril 1857 à Craiova, avec Pe tre Opran, un ma-
ni feste, Les do léan ces des Rou mains, où, tout en af fir mant la pri mauté du prin cipe 
de l’égalité de vant la loi, il pose comme ob jec tif po li ti que de la mo der ni sa tion rou-
maine la conci lia tion en tre le tra vail et la pro priété dans le mi lieu ru ral4. Deux ans 
plus tard, en août 1859, bien que dé puté, il est ar rêté par le gou ver ne ment mo déré 
en tant que mem bre d’un groupe ra di cal (qui comp tait aussi C.A. Ro setti et Ni co-
lae Oră şanu) qui au rait tra vaillé à la «ré ali sa tion du rêve ab surde d’une ré pu bli-
que so ciale et éga li taire»5. Avo cat à Craiova de 1864 jusqu’à sa mort en 1878. 
Plu sieurs fois dé puté. Briè ve ment maire de sa ville et pré si dent du conseil dé par-
te men tal Dolj.

À ce jour, le plus com plet por trait de Chi nezu a été brossé par lui-même, dans 
une pé ti tion de fé vrier 1869:

«Je suis l’un des plus an ciens mem bres du parti na tio nal et li bé ral de 
no tre pays. Quand les co ry phées d’aujourd’hui, bien que plus âgés que 
moi, ser vaient comme jun kers et ne rê vaient pas de s’engager dans de 

1 Un seul article, très court, sans notes et références, lui est consacré: Cosmin Lucian 
GHERGHE, «The 1857 Constitution Project», Revista de Ştiinţe Politice 6, 2005, pp. 64-69.

2 Sur sa famille: Cosmin Lucian GHERGHE, «Emanoil Chinezu. Personalitate remarcabilă a 
Craiovei secolului al XIX-lea», Arhivele Olteniei s.n., 16, 2002, pp. 80-82. L’auteur reste le seul cher-
cheur à consacrer plusieurs études à Chinezu, dont «Emanoil Chinezu şi Conferinţa de la Paris, 
martie 1856», Oltenia. Studii şi Comunicări, seria Arheologie-Istorie, XIV, 2002-2003, pp. 62-65 et 
«Emanoil Chinezu, reprezentant de seamă al liberalismului românesc», Revista de Ştiinţe Politice 4, 
2004, pp. 54-70. Malheureusement, tous ces articles ne sont que d’une utilité très limitée, étant rédi-
gés d’une manière négligente et sans convoquer de références primaires et secondaires relevantes.

3 Cosmin Lucian GHERGHE, «Contribuţia lui Emanoil Chinezu la dezvoltarea dreptului 
românesc», Revista de Ştiinţe Politice 14, 2007, p. 78.

4 IDEM, «Contribuţia lui Emanoil Chinezu la redactarea programului unionist craiovean», 
Analele Universităţii din Craiova, seria Istorie, 8, 2002, pp. 141-147.

5 Apostol STAN, Mircea IOSA, Liberalismul politic în România, Editura Enciclopedică, 
Bucureşti, 1996, p. 86.
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tel les lut tes, que peu de gens com pre naient à l’époque, moi, en tant que 
jeune étu diant, fai sais par tie de l’Association na tio nale connue par le nom de 
„Fi lar mo nica“ à côté des Mes sieurs Eliad, Câm pi neanu, Văcărescu, Aris tid, 
Cos ta che Fi li pescu Grosu et beau coup d’autres. Si, pen dant trente an nées, je 
n’ai pas fait du bruit comme homme des gou ver ne ments, comme homme 
des ré gi mes qui se sont suc cé dés trop nom breux et trop sou vent dans no tre 
pays, on ne sau rait nier que j’ai tou jours tenu une conduite droite, consé-
quente et cons tante. Je ne me suis ja mais al lié ou coa lisé avec d’autres prin-
ci pes, même au nom des in té rêts sup po sés du pays. J’ai pré féré plu tôt être 
re gardé comme une nul lité que de faire du bruit au tour de ma per sonne, 
aux dé pens de la mo des tie et des prin ci pes. Pour tant, je ne man que ni 
d’ambition, ni ne suis aussi sot que cer tains vou draient le croire. J’ai concen-
tré toute mon am bi tion dans une vie de prin ci pes ab so lus et de mo ra lité, en 
croyant qu’ainsi je pour rai ren dre à mon pays et à l’humanité plus de ser vi-
ces qu’en es sayant de conqué rir de pays, ga gner de ba tail les ou sié ger main-
tes fois comme mi nis tre»1.

Pa ro les d’un au teur et mi li tant po li ti que qui se sen tait déjà condamné au dé-
ri soire par une di rec tion li bé rale au to ri taire qui al lait confec tion ner en 1875 un 
parti na tio nal, dy nas ti que et hié rar chi que, plus au cen tre que les mou ve ments, 
fac tions et ten dan ces «rou ges», ra di ca les, éga li tai res et ré pu bli cai nes is sues de 
la Ré vo lu tion de 1848, et dont Chi nezu se ré cla mait sans ré pit et com pro mis. 
Cette mar gi na lité im po sée par les hauts res pon sa bles li bé raux, dont Chi nezu 
met tait en cause la sen si bi lité li bé rale même, fut re conduite par la lit té ra ture cri-
ti que. Le pro jet de cons ti tu tion confec tionné par Chi nezu est, sur la lon gue du-
rée, ignoré tant par les cons ti tu tion na lis tes et les his to riens du droit2, que par 
ceux des idées po li ti ques3.

Pour tant, la pro duc tion in tel lec tuelle d’Emanoil Chi nezu n’a été ni in si gni-
fiante, ni mé dio cre. Il a tra duit en rou main le Ta bleau his to ri que de la di plo ma tie du 
Comte de Gar den (Craiova, 1857), L’Esprit des lois de Mon tes quieu (Bucarest, 
1858), le De of fi cio ho mi nis et ci vis de Puf fen dorf4, ainsi et qu’un abrégé des Elé ments 
de phi lo so phie mo rale de Frie drich Wil helm Da niel Snell (Craiova, 1869). Il a aussi 
pu blié en tant qu’auteur au moins huit li vres, de di men sions iné ga les, en rou main: 
Cons ti tu ţiu nea Ro ma niei rein te grată, sau schiţă pen tru o cons ti tu ţiune în Ro ma nia 
(Bruxel les, 1857), Re vo lu ţiu nea din anul 1848 a Ro mâ ni lor de la Dun ăre sau mis te rele po-
li ti cei în Prin ci pate, (Bu ca rest, 1959), Ple doa ria în pro ce sul de suc ce siune al re pau sa tu lui Nec-
ta rie, egu me nul de la Co zia (Craiova, 1864), Epis tolă către re dac to rii ga ze tei din Bucureşti 
«Dez ba te rile» (Bu ca rest, 1866), Stu dii po li tice asu pra Ro mâ niei. Ar ti cole de diare şi pam flete 

1 Cosmin Lucian GHERGHE, «Emanoil Chinezu. Personalitate remarcabilă a Craiovei seco-
lului al XIX-lea», pp. 85-86 (notre traduction en français).

2 E.g. Valeriu ŞOTROPA, Proiectele de constituţie, programele de reforme şi petiţiile de drepturi din 
ţările române în secolul al XVIII-lea şi în prima jumătate a secolului al XIX-lea, Editura Academiei R.S.R., 
Bucureşti, 1976; Mihai T. OROVEANU, Istoria dreptului românesc şi evoluţia instituţiilor constituţionale, 
Editura Cerma, Bucureşti, 1992; Radu CARP, Ioan STANOMIR, Laurenţiu VLAD, De la «pravilă» la 
«constituţie». O istorie a începuturilor constituţionale româneşti, Nemira, Bucureşti, 2002; Ioan 
STANOMIR, Libertate, lege şi drept. O istorie a constituţionalismului românesc, Polirom, Iaşi, 2005.

3 E.g. Vlad GEORGESCU, Istoria ideilor politice româneşti, Ion Dumitru Verlag, München, 1987.
4 Cette traduction est mentionée par Cosmin Lucian GHERGHE, «The 1857 Constitution 

Project», cit., p. 68.
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(Bu ca rest, 1866), Cum să se dea Ro mâ nia pe mâna ro mâ ni lor. Şase epis tole către Ga zeta 
Tran sil va niei (Craiova, 1869), Ins truc ţiu nea pu blică şi po li tică a noas tră de ast ăzi. Răspun-
sul la discursul dom nu lui Titu Maio rescu pen tru su pri ma rea ce lor pa tru ca te dre de la Iaşi 
(Craiova, 1871), Adev ărul asu pra căde rii mi nis te ru lui Brătianu sau li be ra lis mul şi is to-
ria lui în Ro mâ nia (Bu ca rest, 1871). Aux quels s’ajoutent deux pe tits ou vra ges en 
fran çais: Les prin ci pau tés da nu bien nes de vant le droit pu blic eu ro péen (Craiova, 1862), 
Ques tion bes sa ra bienne. Let tre d’un paysan du Da nube à un Russe: ré ponse à la let tre de 
M. Alexan dri pu bliée dans le Jour nal de Bruxel les (Le Nord, Pa ris, 1878). Parmi ses ré-
fé ren ces se trou vent Pla ton, Aris tote, Ci cé ron, Ja mes Har ring ton, Rous seau, Gae-
tano Fi lan gieri, Kant, He gel et, sur tout, Ben ja min Cons tant, mar que d’un ins tinct 
li bé ral sûr.

Cons ti tu ţiu nea Ro ma niei rein te grată se pré sente comme un pe tit vo lume in-80 
de 124 pa ges. L’exemplaire uti lisé pour l’édition qui suit se trouve dans une col-
lec tion pri vée de Bu ca rest et porte sur la pre mière page une dé di cace au to gra phe 
de l’auteur à Va sile Ma niu: oma giu D. B. Ma nio de au tor, Em. Chi nezu.

Le texte, im primé en al pha bète de tran si tion (quel ques let tres la ti nes in sé rées 
de ma nière non sys té ma ti que et sou vent aléa toire parmi les gra phè mes cy ril li-
ques), a été trans crit se lon la mé thode pho né ti que in ter pré ta tive en confor mité 
avec les rè gles or tho gra phi ques ac tuel les de la lan gue rou maine. Font ex cep-
tion à cette rè gle les for mes qui consi gnent, ou sem blent consi gner, une ré alité 
pho né ti que.

J’ai gardé par tout la forme Ro ma nia (au lieu de Ro mâ nia), qui ne cor res pond 
pas à la ré alité pho né ti que du mi lieu du XIXe siè cle, mais qui s’avère un choix 
d’orthographe à si gni fi ca tion po li ti que.

J’ai éli miné par tout la vo cale ŭ fi nale sans va leur pho né ti que; î dans le corps 
des mots été uni for misé se lon l’orthographie ac tuelle; e en dé but de syl labe a été 
trans crit par ie (ex.: eşi = ieşi, tre bue = tre buie); s en tre deux voyel les et de vant une 
consonne so nore, comme en ilu siune, des vol tare, is vor etc., a été trans crit comme z; 
ş en po si tion fi nale a été trans crit par [ş] doux: ace laş = ace laşi.

Quand la forme de cer tains néo lo gis mes a été consi dé rée comme ayant pour 
l’auteur une va leur pho né ti que, on l’a gar dée en tant que telle; ex.: prin cip (pour 
prin ci piu) mo nar şie, oli gar şie, di mo cra ţie etc. Dans tous les au tres cas, la gra phie a été 
mo der ni sée (e.g. mi tin guri pour mee tin guri).

Cer tains noms pro pres (Ci ce ron) ont été trans crits se lon la pra ti que or tho gra phi-
que ac tuelle (Ci cero), tan dis que les noms pro pres étran gers ont été trans crits comme 
dans leur lan gue d’origine (Was hing ton pour Va sin ton, Rous seau pour Ruso).

J’ai gardé cer tai nes for mes ar chaï ques du type umer, ainsi que de for mes ha-
bi tuel les à l’époque, que l’auteur uti lise de ma nière (pres que) consé quente: gu ver-
ne ment, se cul, in fine, punt, lim ba giu, popul, par tit.

J’ai pro cédé par contre à la mo der ni sa tion de l’orthographe dans les si tua-
tions sui van tes: cării = cărei, tot-d-auna = tot deauna, preste = peste, dupe = după, etc.

Pour la troi sième per sonne au plu riel du verbe a fi, l’auteur em ploie de fa çon al-
ter na tive sunt et (plus ra re ment) sânt; j’ai conservé cette in consé quence gra phi que.

Les tour nu res in ha bi tuel les de cer tains mots qui s’expliquent par l’influence 
de l’étymon ou de la forme gram ma ti cale de base (ex.: răstor nare, exis tinţă) 
dans le cas des dé ri vés ont été conser vées comme tel les. Ce pen dant, je n’ai pas 
gardé la forme du gé ni tif-da tif en ei (ex.: ome ni rei trans crit ome ni rii, ini mei tran-
scrit ini mii).
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/1/ CONSTITUŢIUNEA ROMANIEI.
/2/1

/3/ CONSTITUŢIUNEA
ROMANIEI,
REINTEGRATĂ.
SAU SCHIŢĂ PENTRU O CONSTITUŢIUNE ÎN ROMANIA
DE
EMANOIL KINEZU.

„Corrigez, s’il se peut, les abus de votre constitution; mais ne meprisez pas 
celle qui vous a faits ce que vous êtes.“

J.J. Rousseau, Considérations sur la formation d’un gouvernement en Pologne, 
Chap<itre> I.

Bru xel les.
Im pri me rie de E. Glyot & Stafluaux Fils.
Rue de Schaerbeeck 12.
1857
/4/2

/5/ PREFAŢA.

Multă lume, nici cu nos când bine instituţiunile noas tre, nici ostenindu-se a 
face o comparaţiune în tre dân sele şi idea lul ce tim pul vo ieşte a rea liza în so ci e ta-
tea po li tică mo dernă, cred, sau se fac a crede, că ţara se bucură de instituţiuni 
urâte, rele, necompatibile nici cu pro gre sul seculului, nici cu tre bu in ţele lo cale, 
nici cu orân du iala pu blică, nici cu pu te rea şi pros pe ri ta tea na ţională, nici cu tă ria 
unui stat, şi pro fesă pen tru dân sele un me priz ma gis tral şi intenţiuni ma ni feste 
de răstornare.

Ne în cer căm aci a le face cu nos cute, a le re in te gra, de se poate.
Cu noaş tem prea bine că în tre prin dem un lu cru greu, fiindcă avem a ne lupta 

/6/ cu un ver dict cam ge ne ral şi an tic; cu toate aces tea, con vic ţi u nea noas tră nu 
este mai pu ţin în treagă că sunt mai mult ne cu nos cute şi ne so co tite de cât rele. Apoi 
dacă, ca să le adu cem la per fec ţi u nea ce tim pul şi îm pre ju ră rile de as tăzi re clamă, 
este ade vă rat aceia ce zi cem într-un loc că „ni mic nou în constituţiunea noas tră de-
cât redacţiunea“, nu ştiu pen tru ce să nu ţi nem la dînsele ca la lu crul cel mai sa cru 
al pa trii noas tre, ca la nu mele şi la existinţa noas tră, ca la în suşi pa tria noas tră 
infine. Nu ştiu pen tru ce să nu dăm umerul unul cu al tul ca să le sus ţi nem, să le 
spri ji nim şi să le fa cem să tri umfe în con tra tu tu ror ace lora ce gă sesc în in te re sul 
lor de a le aco peri ori a le as cunde, de a le amorţi ori vi cia, de a le dis cre dita ori a 
le ţi nea în nu li tate, ba încă de a le strivi când pot.

Pen tru mine, so co tesc că această reputaţiune ce nu me ri tăm este un act de po-
li tică machiaveliană; ne-a fă cut-o ini mi cii noştri. Ei au voit a ne în fă ţişa ca un cuib 
de ne o rân du ială, de mi ze rie şi ti că lo şie, pen tru ca uzur pa ţi u nile în con tra /7/ 
noas tră să pară mai mult o bine-fa cere din pun tul de ve dere al uma ni tă ţii, de cât 
o violaţiune bar bară pre cum în rea li tate ar fi fost.

Dacă noi sin guri nu ne vom lupta a face lu mină peste noi, lu mină nu se va 
face; fiindcă deşi am în ce tat de a fi un obi ect de convoatiză pen tru unii, dar nu 

1 Page blanche.
2 Page blanche.
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trebuie să ui tăm că sun tem încă obi ect de grijă pen tru mulţi; şi dacă so li ci tu di nea 
şi dispoziţiunile şi-au schim bat lo cul şi sco pul, dar nu şi-au schim bat în tru ni mic 
sim ţi mân tul şi co loa rea.

/8/1

/9/ SCHIŢA PENTRU O CONSTITUŢIUNE ÎN ROMA.

„Oa me nii fac au to ri tate în lume nu prin ge niul lor, ci prin ade vă ru rile ce 
reprezent.“

PRECUVÎNTARE.

Dacă am bi ţi u nea de a do mina peste ce i lalţi este un re sort al do rin ţei per fec ţi-
u nii, dacă această pa si une este le gi timă în oa re care ho tare, dar nu ştiu când poate 
fi mai no bilă de cât când as piră a da legi ome ni rii. În re vanşe, ni mic nu este mai 
greu, mai cu ane voie, dacă nu cu ne pu tinţă.

Pe lângă o mo rală straş nică de con vic ţi une şi de toată în cer ca rea, pe lângă o 
mo ra li tate pură ca di vi ni ta tea lui Dum ne zeu, tre buie a îm pre una ci neva o sim ţi bi-
li tate /10/ de li cată, o inteliginţă lim pede, o ra ţi une pă trun ză toare. Tre buie a po-
seda unul din acele ca rac tere mari ca lu mea de care are a se ocupa, dedegnând 
ma te ria de care se gă seşte circonscris ca să se ab soarbă în contemplaţiunea spi ri tu-
lui; şi acolo asis tând la tre cere secolilor, având îna in tea ochi lor lu mea ce a tre cut 
şi lu mea ce trece, să com bine, după o tac tică puizată în sursa di vină, pla nul 
marşelor şi al con tra-marşelor ome ni rii.

O cu noş tinţă pro fundă de inima omu lui, un tact per fect de pa si uni sunt de o 
ne ce si tate anor mală pen tru un le gis la tor, căci din jo cul lor are a-şi me naja du rata 
şi bu nă ta tea in sti tu ţi i lor sale.

Nu este dar de loc de mi rare dacă, îna in tea oa me ni lor bine cu ge tă tori, Licurg, 
Solon şi Was hin gton trec de Eroii cei mai mari ai lu mii noas tre.

Dar dacă ci neva nu poate ajunge acolo, nu este însă cul pa bil când o do reşte. 
Ca sâr mani na u fra gi aţi în faţa unui ţărm, toţi avem drep tul a înota sau a atinge 
coasta os pi ta li eră cine poate.

Aceasta so co tesc va tem pera pu ţin /11/ tranziţiunea în tre pom po sul în ce put 
al aces tei prefaţe şi cu te za rea fi ni tu lui în care anunţ că m-am ocu pat şi eu de 
legislaţiunea pa triei mele.

Iată dar o operă ce am scos a pos te ri ori nu a pri ori, adecă din observaţiune şi 
din prac tică, iar nu din min tea noas tră sau din ra ţi u nea su premă. Dacă va fi bună 
nu pre tin dem a avea nici un me rit de o si bit, iar de va fi rea, nu so co tim cu drept de 
a fi osân dit dacă, ex ci tând cri tica vom pu tea con tri bui ser vind de punt de ple care 
la alta mai bună.

Opera este într-ade văr mică, dar pretenţiunea noas tră este foarte mare. Este 
de a res ta bili, în ade vă rata lor în sem nare, un rând de idei po li tice în care dom neşte 
o confuziune gro zavă pen tru că toată lu mea nu le dă ace laşi în ţe les. Zi ce rile 
Dimocraţie, Re pu blică, Des po tism, Mo nar hie, Aris to cra ţie nu sunt în ţe lese tot 
într-un fel, şi ce este mai rău, nu sunt prac ti cate în în ţe le sul lor pro priu.

Aşa am so co tit a con ci lia, in sti tu ind şi con sti tu ind, adecă circonscriind, au to-
ri ta tea şi li ber ta tea în ce tate după ade vă ra tele /12/ lor baze şi atribuţiuni ce tre bu-
iesc a avea. Căci cu toată necompatibilitatea ce se par a avea, cu toată întrinseca 

1 Page blanche.
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lor predispoziţiune de a im pi eta una asu pra tă râ mu lui ce le i lalte, cu tot an ta go nis-
mul ce după pro pria lor na tură ne vor în fă ţişa tot deauna în spec ta col, dar nu este 
mai pu ţin ade vă rat că, fără dân sele o ce tate nu poate exista ba încă nici nu poate 
fi în ţe leasă în fapt.

Şi pre cum pen tru fe ri ci rea omu lui sun tem ne vo iţi a con ci lia pre ve de rea lui 
Dum ne zeu cu li be rul ar bi tru al omu lui, ase me nea pen tru fe ri ci rea ce tă ţii sun tem 
da tori a con ci lia au to ri ta tea cu li ber ta tea şi vice versa.

/13/ INTRODUCŢIUNE.

Pro gre sul este cu vân tul aces tui enigmat ce nu mim: Lu mea. Fără dân sul nici 
spa ţiul nici tim pul nu ar pu tea exista, lu mea ar că dea în caos, ori, mai bine nu ar 
fi pu tut ieşi dintr-însul.

Pro gre sul este de la Dum ne zeu, de la om sunt nu mai trep tele lui. Spi ri tul şi 
ma te ria, mo ra lul şi fi zi cul crea tu rii sunt asfel com bi nate în cât aceste trepte tre bu-
iesc a se ma ni festa neapă rat. De aceea ve dem că omul ca şi planta cu toată 
independinţa pu te rii şi vo in ţei sale, dar tre buie a păşi1 pe ca lea pro gre su lui. Cine 
a pu tut vreo dată a-i pune sta vilă. Ea suc cede ca zi lele anu lui, ca ani secolilor, mo-
mente re gu lat lănţuite ale bă trâ nu lui uni vers.

Această ne ce si tate nu tre buie a în tina de loc li ber ta tea cu fa ta li ta tea. Noi exis-
tăm ne ce sar, fa tal, fără şti rea noas tră, dar cu toate aces tea nu sun tem mai pu ţin li-
beri. Asta este atot pu ter ni cia crea to ru lui de a îm pre una cele cu ne pu tinţă. Deşi 
avem con şti inţa in timă a existinţii noas tre, dar sun tem o crea tură; nu sun tem pre-
cum am voit, ori pre cum voim a fi, ci pre cum crea to rul a voit şi vo ieşte. Avem o 
independinţă re la tivă ca toate atri bu tele ome neşti, iar nu ab so lută ca a atri bu te lor 
di vi ni tă ţii. Avem în noi ele men tul independinţei şi în ace laşi timp şi p-al de pen-
din ţei. Sun tem li beri a nu păşi pe ca lea pro gre su lui /14/ şi cu toate aces tea tre buie 
să pă şim pe dânsa toc mai pen tru aceasta că sun tem li beri. Ci u dată al ter na tivă a fi-
ni tu lui fi in ţei noas tre, a pluti în tre fa ta li tate şi li ber tate, dar care nu este mai pu ţin 
un fe no men real şi efec tiv! Este tot acea ches ti une, vecinica deconfitură a fi lo so fii, 
pia tra de aşopement a spi ri tu lui nos tru: pro vi denţa crea to ru lui şi li be rul ar bi tru 
al omu lui. Aceste prin cipe mai ales au pre dom nit pe rând în cre din ţele noas tre mo-
rale, şi ra ţi u nea nu ne arată că ne pu tem le păda de nici unul din două.

Pen tru că pro gre sul ne vine de sus, de aceea îl ve dem atât de strâns le gat cu 
cre din ţele noas tre re li gioase ba încă re zul tând ime diat dintr-în sele. Pro gre sul a 
adus filosofia po li tică, instituţiunile po li tice ale omu lui; aşa dar tre bu iră a su feri, în 
tre cut, influinţa pro gre su lui în variaţiunile lui, şi va tre bui a o su feri şi în vi i tor.

Dum ne zeu impoză omu lui prin mă ri rea operilor sale, omul cade în sabeism, 
adoră pe Dum ne zeu în tot ce îi este su perior; pro gre sul s-a ivit, soa rele, ste lele, fo-
cul, pă rin ţii toate de vin obi ecte de cult; neş ti inţa; lu mea asi ri ană: Pa tri ar ha lis mul.

Omul degaje di vi ni ta tea de representaţi<ile> ei; pro gre sul face un pas, cade 
la fe ti şism; adoră pe Dum ne zeu în toate lu cru rile, dar prin sim bo lism; fa ta lis mul, 
cas tele, soarta cu ju gul său de fer şi im pla ca bil; lu mea egip teană: re gii sunt sim bo-
lul di vi ni tă ţii pre pă mânt: Des po tis mul ti ra nic.

Omul speră reprezentaţiunea di vină, con cen trează di vi ni ta tea în crea tura cea 
mai per fectă; pro gre sul face încă un pas; omul cade la adoraţiunea in di vi du a li tă-
ţii sale, se iden ti fică cu Dum ne zeu; Li ber ta tea, lu mea grecană; omul re cu noaşte 

1 Écrit pâşi. 



Romanian Political Science Review • vol. VIII • no. 1 • 2008

154 DANIEL BARBU

au to ri ta tea in di vi du a li tă ţii sale, independinţa li ber tă ţii sale, face din per soana sa 
cen trul to tu lui: De mo cra ţia anarşică, De ma go gia. /15/

Omul degaje di vi ni ta tea de reprezentaţiune, o re cu noaşte în in fi ni tul pu te rii 
sale mai pre sus de om, per so na li ta tea pere di na in tea lui, in di vi du a li ta tea este sa-
cri fi cată lu cru lui pu blic (respublica); subordinaţiunea; lu mea ro mană; omul se 
şterge di na in tea au to ri tă ţii pu blice ce îi negă per so na li ta tea; cei mai cu multă pu-
tere dom nesc: Des po tis mul oligarşic.

Omul des co pere un al do i lea atri but al in fi ni tă ţii di vine: cle menţa, blân de ţea; 
el nu vo ieşte pier de rea pă că to su lui, ci să se în toarcă şi să fie viu. Omul iden ti fică 
esenţa sa cu esenţa di vină, con ci lie per so na li ta tea sa cu au to ri ta tea; federaţiunea spi-
ri tu lui cu timpuralul, a in di vi du lui cu co mu ni ta tea; reconciliaţiunea; religiunea amo-
ru lui în pu ri ta tea lui spi ri tu ală; lu mea cris ti ană; omul se înalţă, re con ci lie au to ri ta tea 
pu blică cu li ber ta tea in di vi du lui; revoluţiunea lui Crist: Dimocraţia mo dernă.

Filosofia po li ti cii.

Mult timp a ocu pat min tea mea ches ti u nea de a alege pa trii mele constituţiunea 
cea mai bună.

Două lu cruri a tre buit a mă pre o cupa mai în tâi, lu crul ce ni se în fă ţi şez cu so li ci-
tu di nea cea mai de că pe te nie la al că tui rea unui edi fi ciu so cial de ase me nea na tură.

1. Existinţa; adecă de a fi cel mai bun pu tin cios pen tru o so ci e tate de oa meni.
2. Relaţiunea; adecă de a fi cu poporul pen tru care se des tină în relaţiunile 

/16/ cele mai fa vo ra bile pen tru o lungă du rată.
Ca constituţiunea să fie bună, tre buie a fi asfel în cât să nu pună nici o pi e dică 

pro gre su lui, ba încă a-l favora, a pro voca dez vol ta rea agen ţi lor civilizaţiunii ce 
sunt în om, adecă a deş tepta ra ţi u nea şi simţimentul li ber tă ţii ce sunt esenţa prin 
ex ce lenţă a omu lui, până a le da ca rac te rul ce tre bu iesc a avea într-însul.

Ca constituţiunea să fie du ra bilă, tre buie a fi asfel cu ome ni rea pen tru care 
este des ti nată, în cât a mul ţumi do rin ţele, a în des tula ten din ţele, a nu froasa sus-
cep ti bi li tă ţile pre zente şi vi i toare, sen ti men tul mo men tu lui, suvenirea tre cu tu lui, 
tradiţiunea şi spe ran ţele.

1Aci tre buie să în sem năm că mulţi mai adaog că o constituţiune tre buie 
să fie con formă mo ra li tă ţii, inteliginţei şi cu noş tin ţe lor populului pen tru care 
se des tine. Stă ruim asu pra aces tui punt că dacă această aser ţi une poate avea, 
în parte, oa re care ade văr pen tru că în fi inţă o constituţiune şi mai vâr tos 
constituţiunile de mo cra tice ca să-şi poată rea liza sco pul, tre buie a fi în ţe leasă 
şi bine sim ţită, dar // în tot este falsă şi ră tă cită, căci este o pi e decă pro gre su-
lui. Aceasta este nu mai o me todă a unui partit po li tic, dar nu a lo gi cii ome-
neşti. Este un sofismat prin care des po tis mul do mi nând se apără în con tra 
pro gre su lui ce îl atacă; fiindcă observaţiunea isto rică ne arată că aşe ză min-
tele dez volt ori stri vesc inteliginţa şi mo ra li ta tea. Şi apoi după această so co-
teală, pro gre sul nu ar fi ni ci o dată cu pu tinţă; so ci e ta tea s-ar în vârti într-un 
cerc vi cios de restricţiune şi ig no ranţă.

Aceasta ar al că tui bu nă ta tea de fond. Iar în cât pen tru bu nă ta tea de formă, me-
ca nis mul /17/ ei tre buie asfel com bi nat în cât foncţionând să nu poată ni ci o dată 
adormi şi atât de sim plu în cât să nu se poată ni ci o dată încurca.

Atunci nu mai se poată rea liza acea strânsă unire şi so li da ri tate în tre so ci e ta-
tea şi guvernementul ei, care este ele men tul cel mai tare al pu te rii unei na ţi uni.

1 Paragraphe en note en bas des pages 16 et 17.
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În două chi puri pu te rea ce cre ează constituţiunea apare asu pra ce tă ţii: sau 
vine de sus şi în tinde bra ţele sale protectuitoare asu pra ome ni rii ce are a do mina. 
Atunci res pec tul şi frica sunt impresiunile ce aduce; su pu ne rea este neapă rat sin-
gura determinaţiune a ac ti vi tă ţii ome neşti. De aceia pu te rea în această condiţiune 
este mai nealterabilă. Această constituţiune /18/ în toc meşte guvernementele des-
po tice, ori con cen trând pu te rea într-o sin gură uni tate care se nu meşte au to cra ţie, 
ori con cen trând-o într-un corp care se nu meşte oligarşie. Sau se ri dică de jos şi în-
tinde ase me nea bra ţele sale protectuitoare asu pra ome ni rii ce are a do mina. Atunci 
amo rul este sin gura impresiune ce aduce, ca pen tru un lu cru al său. Discuţiunea ca 
să cu noască şi să vadă ci neva dacă cu ade vă rat este con formă do rin ţe lor sale, este 
neapă rat prima determinaţiune a ac ti vi tă ţii ome neşti. De aceia pu te rea în aceste 
condiţiuni este du ra bilă şi tare, ori slabă şi clătinându-se după cum este, ori nu, con-
formă le gi lor des ti na tei sale. Această constituţiune în toc meşte guvernementele 
dimocratice; ori con cen trând pu te rea într-o sin gură uni tate, care se nu meşte 
monarşie, asfel fu guvernementul Dom ni lor noştri din ve chime; ori con cen trând-o 
în mai multe in di vide ca de le gaţi ori re pre zen tanţi ai to ta li tă ţii so ci e tă ţii, care se 
nu meşte aris to cra ţie.

/19/ N.B. Dacă noi nu mim aci monarşie guvernementul unuia şi aris to cra ţia 
guvernementul ce lor mai buni din po por, nu va să zică că în ţe le gem această 
delegaţiune, pusă asu pra unuia ori asu pra mai mul tora dintr-un po por, a avea 
drep tul de a trece la moş te ni tori, ori a fi pe via ţă, ori pe un ter men măr gi nit. Aceia 
ce îşi dau mo nar hul ori aris to cra ţii în vir tu tea aceliaşi fa cul tăţi, pun şi ter me nul ce 
gă sesc cu cale, pre cum îşi pun de le ga ţii.

Ohlocraţia este ca şi anarşia; pu te rea nu poate a se de gaja ca să în tindă bra ţele 
sale protectuitoare asu pra so ci e tă ţii; fi e care este la rân dul său pro tec tor şi protegiat.

Nu ştiu dacă guvernementele des po tice ori cele dimocratice sunt mai bune. 
Bu nă ta tea lor este de multe ori re la tivă. So ci e tă ţi lor ce sunt încă în bar ba rie, des po-
tis mul este mai pro pice că le si leşte a ieşi dintr-însa; iar so ci e tă ţi lor ce au pă şit pra-
gul bar ba riei, dimocraţia este mai pro pice, căci le des chide şi le îm pinge pe dru mul 
dez vol tă rii, în loc că des po tis mul le ţine în ţe le nite ori le lasă a păşi foarte în cet. Dar 
aceia ce ştiu cu în cre din ţare că este rău, sunt guvernementele curcite, care nu sunt 
nici des po tism, nici dimocraţie, ci sunt şi una şi alta. So ci e ta tea simte du re rea 
tirailmentelor, fără a-şi pu tea găsi vreo dată tă mă dui rea. /20/ O luptă de moarte 
şi eternă se păs trează în sâ nul ei, căci vic to ria nu poate fi ni ci o dată a ni mă nui.

Condiţiunea guvernementelor des po tice fi ind su pu ne rea, ele nu pot per mite 
nici discuţiune nici li ber tate fără a se ataca pe sine în suşi. Acele con ce si uni ce se 
arăt că fac sunt min ci uni, căci aceia ce nu mesc discuţiune şi presă nu este asfel 
dacă ele nu au o vo inţă pro prie, ci au pe aceia ce guvernementul le con cede; ele 
sunt atunci, drept vor bind, des po tis mul dis cu tând ori ti pă rind.

Guvernementele dimocratice, din con tra, nu pot îm pi e deca discuţiunea şi ti-
pa rul în de să vâr şita lor li ber tate, fără a se ataca pe sine sin gure. Acele restricţiuni 
şi măr gi niri ce se si lesc a pune aces tor agenţi slă besc, d-a drep tul, condiţiunile lor 
vi tale. Şi iată cum: în aceste guvernemente pu te rea este cu atât mai tare cu cât so-
ci e ta tea peste care do min le iu beşte mai mult; şi sunt cu atât mai iu bite cu cât se 
pare so ci e tă ţii că că lă to resc pe că ra rea bi ne lui co mun. Dacă dar discuţiunea şi ti-
pa rul în tâm pină /21/ pi e deci, so ci e ta tea nu poate cu noaşte când guvernementul 
um blă ori nu pe această că rare; lipsa unei ase me nea con vic ţi uni slă beşte într-însa 
amo rul, şi asfel se in firmă sin gura proptă a aces tor guvernemente; pu te rea lor dis-
pare cu în ce tul, guvernementele se po tic nesc, se surpă şi cad.
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Co ro lar I. Mi s-a pă rut tot deauna că dimocraţiile cad nu pen tru că esenţa lor 
nu este de na tură a constitua guvernemente pu ter nice şi du ra bile, pre cum mulţi 
sunt dispozaţi a crede, ci pen tru că necunoscând bine da to ri ile pres crise de prin ci-
pul lor con sti tu tiv, se aviz a mai muţa fap tele guvernementelor des po tice, fapte ce, 
de ri vând dintr-un guvernement de esenţă cu to tul opo zită, procur şi re zul tate ia-
răşi opo zite, adecă în loc de a se în tări le surpă. Tot ase me nea se în tâm plă şi cu 
despotismurile când maimuţez şi ele vice versa fap tele guvernementelor 
dimocratice.

1Auto cra ţi ile tem pe rate prin reprezentaţiuni mai mult ori mai pu ţin 
popu lare şi care se nu mesc monarşii con sti tu ţionale sunt în ca zul acesta.

Co ro lar II. So li di ta tea sta tu ri lor des po tice o face pres ti giul, iar p-a sta tu ri lor 
dimocratice, ener gia. Su fla rea vân tu ri lor con tra rii ce îm pre ju rări ne pre vă zute 
aduce, de multe ori, peste sta turi, răs pân deşte foarte lesne pres ti giul şi sta tu rile 
constituate pe dân sul nu au alt a face de cât a peri pen tru eter ni tate. Dar cu ener-
gia nu este aşa, din con tra, o aţâţă, o mă reşte, o deş teaptă şi o în tă râtă. Ca să zic 
aşa; sta tu rile cad foarte greu; şi apoi că de rea lor nu /22/ este ni ci o dată de fi ni tivă; 
ele nu întârziez de a se râdica mai tot deauna din ru ina lor mai tari şi mai pu ter-
nice, puizând în chiar ne no ro ci rile lor o nouă via ţă.

Un bun guvernement este acela ce gru pează îm pre ju rul său cu vân tul său de 
or din: Des po tis mul, su pu ne rea; Dimocraţia, li ber ta tea.

Aces tea din pun tul de ve dere po li tic, iar din cel mo ral drep ta tea este de esenţa 
amîndurora, şi fără dânsa un guvernement nu are ra ţi une de a fi.

2 Kant spe ci fica forma guvernementelor prin combinaţiunea ur mă toare:
† Pu te rea – Le gea – Li ber ta tea = Bar ba ria.
† Pu te rea † Le gea – Li ber ta tea = Des po tis mul.
– Pu te rea † Le gea † Li ber ta tea = Anarşia.
† Pu te rea † Le gea † Li ber ta tea = Re pu blica.

Guvernementele dimocratice după na tura lor de a procede dintr-o vo inţă mo-
bilă a ge ne ra ţi i lor ce se suc ced, nu su feră nici moş te ni rea, nici ter mini<i> cei lungi; 
în timp că guvernementele des po tice ce proced dintr-o vo inţă de sus şi nealterabilă, 
nu pot fi de cât moş te ni toare şi eterne.

Des po tism cu li ber tăţi sunt lu cruri tot atâ tea goale de în ţe les cât şi o aris to cra-
ţie /23/ fără li ber tate, adecă cu moş te nire şi cu cen zură. Sunt guvernemente de ace-
lea curcitele ce am zis a fi cele mai rele din toate; sunt lu cruri de o ra ţi une de a fi 
par ti cu lară, iar nu pu blică; de aceia sunt şi cele mai tur bu rate şi cele mai şu brede.

Dar dacă un le gis la tor tre buie a că uta combinaţiunea cea mai pri i toare unei 
aglomeraţiuni de oa meni, dar tre buie ase me nea a ţine so co teală şi de con di-
ţiunile în care se află această aglomeraţiune care, din acest punt de ve dere, se 
nu meşte na ţi une.

Ca rac te rul, nă ra vu rile, obi ce iu rile când sunt con tra ri ate fac mai de multe ori 
a avorta în tre prin de rile cele mai în ţe lepte. A res pecta tradiţiunea şi cre din ţele an-
tice, când nu pun pi e decă râdicării unui nou edi fi ciu so cial, nu nu mai este o sa cră 
da to rie, ci este încă un ele ment pu ter nic de suc ces. Palingenesia este o ex tre mi tate, 

1 Paragraphe en note en bas de la page 21.
2 Paragraphe en note en bas de la page 22.
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ca ori care revoluţiune, la care nu avem drep tul de a alerga de cât nu mai când toate 
ce le lalte dru muri ne sunt în chise. Is to ria ne arată /24/ în des tule exem ple că în ase-
me nea transformaţiuni nu prea este bine a rupe cu tradiţiunea aşa de lesne.

Apoi am avut ocaziune de a cu noaşte că de câte ori lângă un spi rit cu re surse 
şi bo gat în bri li ante concepţiuni de uto pii po li tice s-a gă sit şi o inimă no bilă şi cu 
căl dură pen tru pa trie nu a dedagnat a co borî santa şi ne pă tata lor combinaţiune 
din înalta re gi une în care s-a for mat ca să o aplice ce tă ţii na ţi u nii sale, cât de bă-
trână, vi cioasă, pu tredă, ba şi cri mi nală de ar fi fost. Platon, Aristotel, Ci cero, 
Harrington, Filangieri nu făcură de cât a di vi niza le gile pa trii lor. Ei se si liră a re-
duce ce ta tea în care tră iau la ti pul ra ţi u nii su preme, dar nu o zdro biră ca pe rui-
nele ei să-şi în te me ieze contemplaţiunea.

Stu di ind tradiţiunea noas tră po li tică ceva mai pro fund o gă sim foarte 
dimocratică; şi dacă o gă sim în condiţiuni de ră tă ciri nu me roase, dar vi ciul ni se 
pare în aplicaţiune nu în prin ci piu.

1 Ne va pu tea obi ecta ci neva într-ade văr cu toată dimocraţia ce tă ţii ro mane, 
dar nu lipsi de a duce // pa tria pe coasta fa tală unde prea bine a se pierde dacă 
îm preju rări cu to tul ex te rioare nu ar fi ve nit din în tâm plare a o mân tui.

La această obiecţiune răs pun dem şi noi cu o în tre bare:
1. Unde ar fi fost dusă bi ata Romanie cu instituţiuni mai pu ţin dimo cratice 

de că tre im pe rioa sele îm preju rări ce o stri veau cu colo sala lor in flu enţă?
2 Rousseau zice vor bind des pre Po loni: „C’est au sein de cette anarchie 

qui vous est si odieuse que se sont formées ces âmes patriotiques qui vous 
ont garanti du joug“ (Considérations sur la formation d’un gouvernement en 
Pologne, Chap<itre> I).

Nu cre dem că ar fi pu tut a se stricora mai să nă toasă prin această pri mej-
dioasă Scyla şi Caribda prin care din fa ta li tate avu a trece. Nu cre dem că ar 
fi pu tut ţi nea în con tra furtunelor ce o bă tură cu atâta fu rie. Dar cre dem că 
această sim fo nie a Ro ma ni lor cu ini mi cii lor, care as tăzi ne în fă ţi şează o atât 
de în sem nă toare dis cor danţă, ar fi într-un acord per fect, căci în ţară, fără prin-
ci pul dimocratic o ar mo nie per fectă s-ar fi aşe zat în tre po por şi gu ver nan ţii 
săi. Cre dem că Ro mani<i> ar fi fă cut ca uză co mună cu vân zăto rii lor, fe no-
men ce ob ser văm la toate so ci e tă ţile constituate pe prin cipe al tele, vez<i>, 
spre exem plu, cum Mus ca lii şi toate na ţi u nile din im pe riul rus fac ca uză co-
mună cu apă să tori<i> lor în con tra pro pri i lor lor in te rese. Cre dem că cu o // 
oră mai-nainte ce ta tea ro mană ar fi fost aşe zată cu cea mai mare li nişte şi 
bună vo inţă în fun dul prăpastii de unde ar fi avut a mai ieşi poate.

Vez<i> spre exem plu tris tul spec ta col ce ne în fă ţi şează ce ta tea ro mană 
după regeneraţiunea sa dă ră pă nă toare prin trac ta tul de la Balta-Li man, 
regeneraţiune prin care Ru sia şi Tur cia, zdro bind prin ci pul ei dimocratic, 
vo iră a ne fa mi li a riza cu cel des po tic. Fosta vreo dată ce ta tea ro mană mai 
pros titu ată vo in ţe lor şi in te re se lor stre ine de cât prin acele ti că loase 
instituţiuni ce ei nu miră ca să-şi râză neapă rat: ob ştesc Di van şi Dom nie.

2. Gân dim oare că esenţa dimocratică a so ci e tă ţii ro mane des pre care 
până as tăzi dete tot deauna do vezi atât de vii şi necontestabile a con tri buit 
pu ţin la mân tui rea noas tră de as tăzi? Cre dem că o dispoziţiune atât de ma-
gis tral os tilă des po tis mu lui a con tri buit pu ţin a ne mân tui, cel pu ţin as tăzi 
când dimocraţia poate arunca sa bia lui Brennus în cum păna po li ti cii.

1 Paragraphe en note en bas des pages 24-27.
2 La référence à Rousseau est descendue en note en bas de la page 25.
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Dar ia rãºi cu noaº tem prea bine cã prin ci pul de mo cra tic, ca rele se place 
mai cu ose bire a se gãsi în ali anþã mai bine cu drep ta tea de cât cu si lui rea este 
ca uza sme ri tei noas tre poziþiuni de as tãzi. Romania, cu constituþiunea fi zicã 
a populaþiunii sale, cu bo gã þia tã râ mu lui ce lo cu ieºte, cu îm preju rã rile ºi 
poziþiunea fa vo ra bilã în care s-a aflat, în cen trul // anarºiei unor po poare 
mici ºi jaluze în tre dân sele, asu pra cã rora avea o ne tã gã du itã su perio ri tate de 
constituþiune des po ticã, ar fi pu tut rea liza un im pe riu mult mai mare ºi în 
condiþiuni mult mai fa vo ra bile de pu tere ºi du ratã de cât în fi in þarã în urmã 
Mus cali<i>, Austriani<i> ºi Tur cii. Des po tu lui ro man ar fi fost lesne a se alia 
când cu unii, când cu al þii ca sã-i poatã su pune pe rând unul dupã al tul; ºi 
asfel cu ele men tul ro man or ga ni zat ce ar fi avut în mânã a-ºi or ga niza un 
im pe riu pu ter nic ºi zgo mo tos. Dar Ro ma nul a in terzis Dom nu lui sãu de a-i 
pro diga sân gele de cât pen tru apã ra rea drep tu lui. Amo rul li ber tã þii sale este 
ca uza de nu are as tãzi acea pu tere efe merã, aceastã glo rie pu tredã ºi tre cã-
toare care face încã pu te rea unor sta turi ce au fost ni mic pânã ieri. Ba încã 
ajunse a fi sa cri fi ciul lea li tã þii sale ºi cât p-aci de a se pierde cu to tul dacã 
provedinþa nu ar fi ve nit a-l mân tui.

Dar oare in vi diem noi soarta bân tu ito ri lor noştri? În tre des po tis mul ce 
cade şi dimocraţia ce se râdică, pe care alege ci neva mai bine? În tre ves te jita 
roşiaţă a des po tis mu lui în spăi mân tat şi umi lit şi fresca ro şeaţă a dimocraţii 
fă loase şi tri um fând, pe care din două am pre fera a pune pe faţa noas tră, 
chiar când ne drep ta tea nu ar re pugna ra ţi u nii noas tre, chiar când simţimentul 
li ber tăţi<i> n-ar re volta inima noas tră? Con tras tul isto ric este prea fra pant ca 
să nu poată fi bă gat în seamă.

So ci e ta tea /25/ noas tră po li tică, aşa dar ca să fie constituată nu are tre bu inţă 
a fi răstornată, ci în drep tată, pusă pe ca lea cea bună.

Dacă dar dimocraţia fi ind guvernementul cel mai bun după opiniunea co-
mună a tim pu lui nos tru este în ace laşi /26/ timp şi con formă tradiţiunii noas tre 
an tice; dimocraţia, aşa dar fie guvernementul Ro ma ni lor.

Dar nu este des tul atât.
Dacă iz vo rul determinaţiunii noas tre la al că tui rea ce tă ţii ro mane este 

dimocraţia /27/ dar ma te ri a lul cu care avem a în cepe clă di rea aces tui edi fi ciu ne 
lip seşte încă.

Cu ce într-ade văr vom zidi ce ta tea Ro ma ni lor?
Asta nu duce, neapă rat, a ne în treba.
Ce este o ce tate?
/28/Ce ta tea este o le gă tură ci vilă în tre oa meni strânşi în so ci e tate; le gă tură 

mo rală ca şi le gă tura de sânge în fa mi lie. Din chiar na tura ce tă ţii dar, că această le-
gă tură tre buie să fie obli ga to rie de o po trivă pen tru toţi, este ega li ta tea în ce tate.

Această le gă tură însă este nu mai în stare de pro iect; nu este nici rea li za bilă, 
nici de o du rată în de lungă dacă oa meni<i> ce au a o în tocmi nu se vor apro pia 
unul de al tul şi nu se vor de ter mina a ajuta unul al tuia, ca nişte fraţi, ca să o sus-
ţină. Din această al do i lea na tură a ce tă ţii este prin ci pul fra ter ni tate.

Ne gre şit că această ce tate ce fac oa meni<i> nu o fac de cât pen tru om; tre buie 
dar a ţi nea so co teală şi de na tura omu lui. Li be rul ar bi tru este acela ce con sti tuie 
şi de o si beşte pe om. Li ber ta tea in di vi du ală dereasă chiar din na tura omu lui; şi 
dacă omul pen tru a sa apă rare a voit a al că tui o ce tate, dar ne gre şit că nu a pu tut 
voi a se le păda ori a ataca cât de pu ţin aceia ce mai cu osibire con sti tuie na tura sa: 
li be rul ar bi tru.

/29/ De aci dar sistematul nos tru po li tic va avea:
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Prin ci pul transcedental şi te o re tic, li ber ta tea.
Prin ci pul apli ca tiv şi prac tic, ega li ta tea, fra ter ni ta tea.

1 Prin ci pele li ber tate, ega li tate şi fra ter ni tate ce pu nem de bază al ce tă ţii 
noas tre, nu este un lu cru ce luăm din în tâm plare ori după modă, sunt prin-
cipe ce tra gem din chiar na tura lu cru lui.

Li ber ta tea iese din chiar na tura omu lui, din li be rul său ar bi tru. Fără 
dânsa mo rala nu ar fi cu pu tinţă.

Ega li ta tea iese din chiar na tura aşe ză mân tu lui ce tă ţii de a che ză şui tutu-
ror de o po trivă li ber ta tea.

Fra ter ni ta tea iese din dato ria de a spri jini ce ta tea ajutându-ne unul pe 
al tul. Este o le gă tură mo rală mai în dato ri toare de cât a sân ge lui, căci este din 
con vic ţi une şi prin consimţiment.

Încă, nici o ce tate fără dân sele nu poate exista. Când ele lip sesc din 
centrurile oa me ni lor, ob servă bine, acolo nu este de cât o aglomeraţiune de 
oa meni strânşi prin silă şi ţi nuţi ia răşi asfel, în care nici ce tate, nici om nu poţi 
găsi, adecă nici lege, nici uma ni tate, nici si gu ranţă, nici per so na li tate. Oa-
meni<i> sunt că zuţi din condiţiunea de om în treapta de ani male şi ce ta tea 
este un lu cru ce stri veşte în loc de a protege.

Iar în cât pen tru baza constituţiunii noas tre so ci ale pu nem de prin cipe 
fa mi lia şi pro pri e ta tea.

Aci ia răşi sun tem da tori a spune că nu am pri mit aceste prin cipe nici 
din ru tină, nici din neş ti inţă, ci dintr-o con vic ţi une in timă că sunt sin gura // 
combinaţiune pen tru constituarea so ci ală după prin ci pi ile po zate: un Dum-
ne zeu crea tor şi mo rala dato rii.

Fa mi lia. Ob ser vând pu ţin această di vină crea tură, ome ni rea, ca un sin-
gur in di vid, o ve dem des ti nată, după con for mi ta tea se xe lor, la o so ci e tate 
in timă, la o ase me nea apro pi ere în tre sexe în cât, în tre două fi inţe de sexe di-
fe rite, per so na li ta tea pere, ca să zi cem aşa, şi dă loc unei alte in di vi du a li tăţi 
care având una şi ace iaşi vo inţă, din ca uza unei per fecte iden ti tăţi, ne în fă ţi-
şează sub un fel de in di vi du a li tate mai ge ne rală, An dro gi nul din care se al că-
tu ieşte ome ni rea. Ne gre şit că această le gă tură prin ex ce lenţă natu rală dură 
prin pu te rea in stinc tu lui ce o con sti tuie pre cât vo in ţele sunt li bere. Şi când 
consideraţiunile pen tru care se face vin a lipsi, se gă seşte de sine ruptă. Astă 
le gă tură s-ar pu tea numi Fa mi lia după le gea natu rii. Ome ni rea in trând în via ţa 
ci vilă nu se poate le păda de dânsa fără a că dea din condiţiunea sa, căci este 
ine rentă de na tura omu lui (după noi, eunuhi<i> şi că lu gări<i> nu sunt so co-
tiţi a face parte ome ni rii; ei sunt li tere moarte, hâr tie albă, cum zice vorba). Şi 
fiindcă toate ac tele noas tre în so ci e ta tea ci vilă tre bu iesc a con tura la ace laşi 
scop co mun: păs tra rea so ci e tă ţii, fa ce rea co pi i lor ce re zultă din fa mi lia după 
le gea natu rii este ase me nea un act care tre buie a că uta a atinge ace laşi scop. 
Dar prin ci pul // fondamental al so ci e tă ţii ci vile este fra ter ni ta tea, este de a 
în griji de se meni<i> noştri ca de noi în şine. Iată aşa dar dato ria procreaţiunii 
co pi i lor cum pune fondamentul fa mi lii ci vile, chiar când un alt cu vânt de 
in stinct fi resc şi care îl ve dem însădit în toate ani ma lele fără osibire, nu ar 
veni a mi lita în fa vo rul dato riei că tre ome ni rea în prun cie că reia am dat lu-
mina, dar cu vân tul de so ci e tate ci vilă ar fi în des tul ca să facă din fa mi lie o 
condiţiune vi tală pen tru ce tate. A voi a zdrobi fa mi lia aşa dar este a voi a 
zdrobi ce ta tea, a trece în sta rea de ne-ce tate, a in tra în bar ba rie, a se ex pune 
des po tis mu lui. Iată dar cum instituţiunea ci vilă a fa mi liei vine a com plecta 
fa mi lia după na tură, a o per fec ţiona, a o di vi niza pu tem zice.

1 Paragraphe en note en bas des pages 29-37.
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Le gea ce ne su pune la dânsa nu se pare bu nu lui nos tru simţ nici ne-
dreaptă, nici că atacă în tru ni mic li ber ta tea noas tră, deşi are aparinţa. Toc-
mai, din con tra, fa mi lia este o consecraţiune a li ber tă ţii noas tre şi nu s-ar 
pă rea că sun tem mai pu ţin li beri când am fi si liţi a nu avea. Com pară acum 
această îm po vă ră toare instituţiune a fa mi lii cu pre tinsa li ber ta tea de a nu 
avea nici fa mi lie, nici afec ţi une du ra bilă de sex; sau, cel pu ţin, nici un fel de 
ga ran ţie în con tra degradaţiunii aces tei afec ţi uni, nici afec ţi une de co pii, nici 
veneraţiune de pă rinţi, şi spune-ne mă rog în care din două pu tem găsi mai 
multă doză din // fe ri ci rea ce neîn ce tat că tăm pre pă mânt? Ne gre şit că acela 
ce avu în tâi trista idee de a voi răs tur na rea fa mi lii n-a avut nici mumă care 
să-l fi iu bit, nici amor pen tru o fe meie, nici co pii pen tru care să fi sim ţit. Asfel 
ar fi pu tut şti cât o inimă, în care s-a stricorat ase me nea afec ţi une este su-
perioară ace leia ce soarta a osân dit-o a le fi în chisă. Cât izolamentul şi sin gu-
ră ta tea seacă iz voa rele ini mii şi face dintr-însa un tă râm pus tiu şi sterp, 
pro priu abia cultu rii in te re su lui. Şi că asfel omul nu s-ar pu tea găsi mai li ber 
sau mai pu ţin încatenat cal cu lu lui de cât ar fi afec ţi u ni lor. În treabă apoi pe 
omul ce le-a avut, el îţi va spune mai bine ce este omul ce le are în com pa ra ţie 
cu omul ce le-a pier dut ori care de loc nu le-a avut. Ele într-ade văr fac plăgi 
adânci în ini mile noas tre, dar sunt plăgi de ace lea ce în loc de a ne do borî ne 
înalţă, este plaga ce vâ năto rul face le u lui care în loc de a-l abate îl în dâr jeşte, 
este sin gura plagă ce nu am voi a ve dea vindecându-se. Încă este sin gu rul 
meziu poate de a ţi nea ome ni rea pe ca lea con ser va ţi u nii şi a pro gre su lui, de 
a o popri să cadă în amor ţeala ne pă să rii şi în ne bu nia des pe ră rii. Eu sin gur 
am despreţuit fa mi lia, că nu am cu nos cut-o: pier de rea mumă-mi<i> îmi fu o 
du re roasă deş tep tare.

Sunt de parte de a împuta ce lor ce au că zut pe ase me nea că rări nesim-
ţibilitatea ori reaoa cre dinţă. // Ştiu prea bine că toc mai din con tra sunt ini-
mile cele mai cu multă sin ce ri tate sim bo li zând şi vo ind bi nele ome ni rii. 
Cre dem nu mai că chiar multa lor do rinţă de a ve dea lu mea mai bine de cât este 
îi face de a greşi dru mul. Asfel no bi lul pu blic al filo so fu lui, în cân tat de în ţe lep-
ci u nea creato ru lui, merge de a-l că uta ca să-l adoare; îl ca ută în na tura în treagă, 
îl ca ută în frun zele copaciului ce în tâl neşte, în tot ce vede şi este, în tot ce nu 
vede şi poate fi, în tot ce nu este şi nu poate fi. De vine pan te ist, ateu, negă Dum-
ne zei rea ce l-a in spi rat, negă tot, negă chiar rea li ta tea. Şi cu toate aces tea el este 
su perior cu inima şi cu ra ţi u nea pro fa nu lui care crede în sim pli tate.

Pro pri e ta tea. Pro pri e ta tea are o relaţiune in timă cu li ber ta tea. Cine atacă 
pro pri e ta tea atacă li ber ta tea şi vice versa. De aceea, o ve dem ata cată când de 
jos, când de sus, dar tot deauna în so ci e tă ţile unde li ber ta tea nu este încă con-
so li dată. Co mu nişti<i> şi re for ma tori<i> de ase me nea clasă nu sunt mai pu-
ţin în gro zi tori de cât su ve rani<i> re pre zen tanţi ai des po tis mu lui, nu au mai 
multe scru pule de cât dânşi<i>, şi ce este mai ciu dat, ne în fă ţi şez o strânsă 
afi ni tate şi de nu o con for mi tate de pri viri. Astă ase mă nare în tre des po tism 
şi co mu nism o con sti tuie sin gu rul, dar ca pi ta lul punt co mun de în tâl nire ce 
au: ne so co ti rea li ber tă ţii. //

Dacă în constituţiunile ce tra gem în aplicaţiunile noas tre so ci ale nu am 
pierde din ve dere punturile de ple care, prin ci pele de bază care tre bu iesc a fi iz-
vo rul deducţiunilor noas tre de multe gre şeli fără în do ială ne-am găsi fe riţi.

Ce este pro pri e ta tea?
Pro pri e ta tea este un ra port în tre o via ţă li beră şi un lu cru care nu are o 

vo inţă li beră. De aceia nu mai omul poate avea pro pri e tate, că nu mai el are o 
vo inţă li beră. Ani ma lele, deşi au şi ele o vo inţă şi deşi se vor găsi de multe 
ori în condiţiune de po se si une, dar nu sunt pri vite de noi ca pro pri e tari. De 
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aceia, omul nu poate fi so co tit pro pri e tate, fiindcă deşi este şi el un lu cru ca 
ori care al tul, dar este un lu cru ce are o vo inţă li beră şi pro pri e ta tea supoză că 
în ra por tul ce o con sti tuie nu este o contradicţiune când în acest ra port este 
contradicţiune, astă poziţiune, astă po se si une se nu meşte uzur pa ţi une, iar nu 
pro pri e tate. De aceia, ani ma lele deşi au şi ele o vo inţă oa re care, dar nu pot 
prea bine că dea în pro pri e ta tea noas tră, căci sunt lu cruri ce nu au o vo inţă li-
beră şi în ra por tul ce ar con sti tui pro pri e ta tea nu se poate ivi contradicţiunea.

Esenţa dar a pro pri e tă ţii, după cum toată lu mea o în ţe lege, chiar co mu-
nişti<i> şi des poţi<i>, este li ber ta tea. O exer cită lu cru rile care au li ber ta tea şi 
o su fere acele lu cruri ce nu o au. //

Ar fi prea lung a arãta aci cum, ata când ci neva pro pri e ta tea, atacã în ace laºi 
timp li ber ta tea. ªi peremtoriu cã, nu mai în so ci e tã þile unde li ber ta tea nu are cu-
viin cioasa veneraþiune ºi ga ran þie, pro pri e ta tea poate fi ata catã, cã, cu cât li ber ta-
tea ce tã þea nu lui se re cu noaºte, cu atât ºi pro pri e ta tea se res pectã mai mult. Asta 
ar face obi ec tul unui trac tat spe cial. Ne mul þu mim nu mai a spune cã relaþiunea 
în tre dân sele fi ind atât de strânsã ne gre ºit cã nu poate ci neva ataca pe una fãrã 
a in firma oa re cum ºi pe cea laltã ºi cã ase mã na rea în tre des po tism ºi co mu nism 
este cã se gã sesc pe ace laºi tã râm, unul din ºti inþã ºi ce lã lalt din neº ti inþã.

Va să zică că pro pri e ta tea şi fa mi lia sunt prin cipe strâns le gate cu 
prin ci pele Li ber tate şi Fra ter ni tate şi că nu pu tem ataca pe unul fără a in-
firma pe ce lă lalt.

N.B. Se în ţe lege că noi, aci, vor bim de prin ci pul ge ne ral, iar nu de pro-
pri e ta tea te rito ri ală, care nu este de cât o aplicaţiune mai bine ori mai rău fă-
cută a aces tui prin cip.

Am în ţe lege, aşa dar, un sistemat ce ar voi a în te meia un edi fi ciu so cial 
pe baze cu to tul al tele, dar nu înţăleg un edi fi ciu fără unul dintr-în sele. Ele 
sunt so li dar le gate în tre dân sele.

Prin ci pele aşa dar ge ne rale ale ce tă ţii noas tre vor fi: Li ber ta tea, Ega li ta-
tea, Fra ter ni ta tea, fa mi lia şi pro pri e ta tea. //

Co ro lar I. Îşi face ia răşi ci neva o idee gre şită când îşi închipuieşte că în 
so ci e ta tea a că rei ce tate este dimocratică oa meni<i> tre bu iesc a pe trece într-o 
asfel de fra ter ni tate şi că ra portu rile în tre dân şii tre bu iesc atât de ega li zat în-
cât a des chide bra ţele tutu ror de o po trivă, a da tutu ror de o po trivă fra terna 
să ru tare. În so ci e tate sun tem egali la oa meni, dar nu la in di vide. In di vi du a li-
tă ţile ce se asea mănă în tre dân sele se adună, se gru pez şi form alte ne nu mă-
rate so ci e tăţi ce se nu mesc so ci e tăţi pri vate. De aci, două fe luri de ra por turi 
din tre oa meni ce al că tu iesc o so ci e tate po li tică sau ce tate: ra por turi pu blice 
şi ra por turi pri vate. Pe cele din tâi le regisează prin ci pul con sti tu tiv al ce tă ţii; 
iar cele de al do i lea după o per fectă li ber tate, sunt regisate de afec ţi u nile, de 
relaţiunile ce sunt în tre oa meni pe care mi-ar fi cu greu a în ca dra şi a des crie 
aci, dar pe care toată lu mea cu noaşte că le prac tică, în tot mi nu tul şi în tot 
pa sul ce face. Poate dar avea ci neva prea bine prin cipe dimocratice şi a afecta 
în ace laşi timp o pur tare pri vată a sa pro prie, ori gi nală, ex clu sivă şi izo lată, 
re trasă şi aristo cra tică, ca să zic aşa; pre cum ase me nea poate avea prea bine 
o pur tare des tul de popu lară şi pen tru aceasta să nu fie dimocrat.

Co ro lar II. Dimocraţia nu se cu vine a că uta a face din so ci e tate un în tins 
şi vast falanstern, ci a face să dis pară diferinţele în tre cercurile so ci e tă ţii // 
po li tice, a le apro pia şi a le iden ti fica asfel în cât a face unul şi ace laşi; din 
con tra, cu cât civilizaţiunea ca ută a fu ziona cercurile po li tice în so ci e ta tea ci-
vilă, cu atât ca ută a crea în so ci e ta tea par ti cu lară cercuri di verse după di fe ri-
tele centruri de ocupaţiuni, de nă ra vuri, de de prin deri şi de ten dinţe ori idei. 
În ca zul d-în tâi ar fi dimocraţia prin ti ra nie, în ca zul de al do i lea se gă seşte 
dimocraţia prin re pu blică.
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/30/ De viza: Drep tate, Fră ţie.
Axi oma: Su ve ra ni ta tea poporu lui.
Co ro lar I. Su ve ra ni ta tea re zidă tot deauna în po por. Ea nu se stră mută ni ci o-

dată; şi pre cum omul nu-şi poate în stre ina li ber ta tea in di vi du ală, căci ar fi /31/ 
în contradicţiune cu le gea di vină a li be ru lui ar bi tru, ase me nea nici poporul nu-şi 
poate în stre ina li ber ta tea sa ce este su ve ra ni ta tea.

Observaţiune. Tre buie să bă găm de seamă bine la în sem na rea ce dăm lu cru ri-
lor. /32/ Dacă zi cem că Su ve ra ni ta tea re zidă în po por nu în ţe le gem cu aceasta că 
su ve ra ni ta tea să fie o vo inţă co lec tivă, com pusă din vo in ţele in di vi du ale ale mem-
bri lor ce în toc mesc so ci e ta tea pre cum o în ţe lege Rousseau, căci su ve ra ni ta tea 
/33/ fi ind o le gă tură mo rală ce ţine so ci e ta tea în fi inţă, chiar supozând că toate 
vo in ţele ar voi zdro bi rea ei, după noi, nu este per mis, pen tru că sta rea so ci ală este 
sta rea nor mală a omu lui, iar nu sta rea na tu rii. Dar în ţe le gem că popolul fi ind 
acela ce, după na tura lu cru lui, ur mează a /34/ se in te resa mai mult la con ser va-
rea so ci e tă ţii sub care se adă pos teşte în el şi ur mează a re zida această le gă tură că 
o va apăra şi o va con serva mai bine de cât ori şi cine şi prin aceia din sâ nul său ce 
vor fi mai com pe tenţi.

/35/ Co ro lar II. Pu te rea su ve ra ni tă ţii este ab so lută asu pra omu lui ex te rior. 
Omul in terior nu de pinde de loc de dânsa; sau mai bine, ea nu are drep tul de a 
atinge pe omul in terior. Cu această distincţiune se păs trează li ber ta tea in di vi du-
ală sau, /36/ dacă vrei, cu această distincţiune nu mai se poate institua în ce ta tea 
li ber ta tea. Când su ve ra ni ta tea nu res pectă această li nie des păr ţi toare, ori din neş-
ti inţă trece acest ho tar, im pi e tând tă râ mul ce lă lalt, este ti ra nie. Cu alte cu vinte, 
confuziunea /37/ aces tei li nii dă priză ti ra niei şi este cel mai mare ob sta col pro-
gre su lui mo ral şi po li tic al so ci e tă ţii.

Exem ple. Da to ri ile omu lui in terior sunt: a se con forma mo ra lii, a iubi pe 
aproa pele său, a ajuta pe se meni<i> săi, a res pecta pe bă trâni, a ajuta pe cei mai 
slabi, a avea opiniunile mo rale şi po li tice cele mai fa vo ra bile pa trii sale şi ale prac-
tica. Aces tea nu se po run cesc, ci se sfă tu iesc. Da to ri ile omu lui ex te rior sunt de a 
se con forma le gi lor pres crise în so ci e ta tea în care se gă seşte. Aces tea nu se sfă tu-
iesc, ci se po run cesc.

Observaţiune. Ase me nea tre buie a băga de seamă că dacă pu te rea su ve ra ni tă-
ţii este ne măr gi nită în so ci e tate, dar nu tre buie a fi aşa şi în ome nire. Ea nu poate 
trece cer cul obi ec tu lui său; toată pu te rea /38/ sa fi neşte la por ţile ce tă ţii. Nu are 
aşa dar nici un drept asu pra ome ni rii ce protege de cât în atât cât pri veşte in te re sul 
ce tă ţii. Toate ce le lalte in te rese ale ome ni rii ce nu au nici o relaţiune cu existinţa so-
ci e tă ţii nu pot fi de loc atinse de că tre su ve ra ni tate fără a ataca, a uzurpa tă râ mul 
li ber tă ţii, in fir mând asfel una din cele mai pu ter nice ale sale propte ce este in te re-
sul său de a păs tra. Aces tea sunt acele drep turi ce are omul pe care ome ni rea în-
treagă de s-ar strânge nu ar avea cu vânt de a i le în mulţi ori ataca. Su ve ra ni ta tea 
este aşa dar pu te rea ab so lută asu pra ce tă ţea nu lui, iar nu asu pra omu lui. Ori care 
de ar fi forma unei ce tăţi, când această li nie de con du ită nu se trage su ve ra ni tă ţii, 
guvernementele pă şesc spre ti ra nie.

Te o rema: su ve ra ni ta tea trece în exer ci ţiu con sti tu ind, insurecţionîndu-se.
Pri vi le giul: drep tul ce are su ve ra ni tate de a se con sti tui supoză drep tul de a-şi 

numi de le gaţi pen tru pu te rea exe cu tivă, le gis la tivă şi ju de că to rească.
Drep tul ce are de a se insurecţiona /39/ supoză drep tul de a-şi avea, fără 

vreo restricţiune, li ber tate de presă, li ber tate de mi tin guri, li ber tate de petiţiune 
co lec tivă.
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Asfel se regulamentează acest pri vi le giu ca să se poată rea liza bu nul su prem 
în ce tate: or di nul şi bu nul su prem în so ci e tate: Li ber ta tea.

Observaţiunea 1. Vo inţa noas tră în via ţa so ci ală este de două fe luri: am voi a fi li beri 
şi am voi a fi apă raţi de orice ar pu tea a ne bân tui. De aci Li ber ta tea şi Au to ri ta tea.

O so ci e tate este no ro cit constituată când într-însa au to ri ta tea şi li ber ta tea se 
gă sesc faţă în faţă pu tând a tracta fără nici o jenă sau sfi ală prin sin gură pu te rea 
cu vân tu lui şi a ra ţiona men te lor des pre in te re sele lor re ci proce.

Observaţiunea 2. Rân du iala pro duce li niş tea şi li niş tea este sta rea cea mai fe ri-
cită a unei ce tăţi. Ce ta tea se în tă reşte, do bân deşte consistinţă şi pres ti giu, de vine pu-
ter nică pen tru amo rul şi sanc ti ta tea ce-şi atrage din par tea tu tu ror, pen tru res pec tul 
ce in spiră tu tu ror. Căci so ci e ta tea la um bra ei se bucură şi în flo reşte. Dar tre buie ca 
li niş tea ce rân du iala aduce să fie acea li nişte ce ur mează după satisfacţiunea ide i lor 
şi a tre bu in ţe lor, tre buie să fie o expresiune francă a mul ţu mi rii, iar nu vă lul ipo crit 
ce aco pere rancunele în vinse ce este li nişte pen tru că este asupisement mo men ta-
neu. Acea li nişte nu mai este pro pice ce tă ţii, căci nu mai aceia in spiră so ci e tă ţii securi-
ta tea. O ase me nea li nişte ur mează aşa dar a avea un le gis la tor de obi ect când îşi 
pro pune a pune rân du iala în ce ta tea lui.

/40/ APLICAŢIUNEA PRINCIPELOR PRECEDENTE.

SUVERANITATEA.

Pu te rea mo rală ce într-o so ci e tate de oa meni este le gă tura ei este Su ve ra ni ta tea.
Su ve ra ni ta tea este pu te rea în treagă adecă non plus ultra al pu te rii pri vită 

subiec tiv. Principile sale sunt Vo inţa. Ea este des po tul so ci e tă ţii; cu alte cu vinte 
este în drept a face tot fără a fi da toare a se con forma vre u nei re guli, a primi vreun 
con trol ori a da vreo so co teală. „Aşa voi“ este expresiunea sa. Ea este om ni po tenţa 
ome nească.

Su ve ra ni ta tea are două fa cul tăţi, fa cul ta tea ope ra tivă şi fa cul ta tea con tem pla-
tivă sau ve ghe toare.

Su ve ra ni ta tea plană peste so ci e tate /41/ ca un ge niu tu te lar, fără a se arăta. 
Când se arată sub uni ta tea sa, so ci e ta tea este sub ti ra nie. Când se arată în păr ţile 
de care se al că tu ieşte, so ci e ta tea res piră, nu poate fi stri vită, nici una în parte 
neputând constitua su ve ra ni ta tea în treagă.

Fa cul ta tea ope ra tivă gu vernă în ce tate.
Fa cul ta tea con tem pla tivă dom neşte.
Fa cul ta tea ope ra tivă se ex primă prin pu te rea le gis la tivă, prin pu te rea ju de că-

to rească şi prin pu te rea exe cu tivă.
Fa cul ta tea con tem pla tivă se ex primă prin pu te rea dom nească.
Pa tru dar per soane con sti tuie sau al că tu iesc ga ran ţi ile unei so ci e tăţi; ele sunt 

pro tec tori<i> ei. On to lo gia so ci e tă ţii nu ne arată nici al tele, nici altfel în toc mite.
Le gis la tiva sau au to ri ta tea le gi ui toare.
Judiciarie sau au to ri ta tea ju de că to rească.
Exe cu tiva sau au to ri ta tea ad mi nis tra tivă.
Aceste trei form în ce tate aceia ce se nu meşte guvernementul.
Dom nul sau au to ri ta tea dom nească /42/ form aceia ce se nu meşte Stă pâ ni-

rea, dom nia.
Guvernementul este su ve ra ni ta tea în ac ti vi tate.
Dom nia este Su ve ra ni ta tea în ve ghere.
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Guvernementul se mişcă ca să realize apă ra rea ce tă ţii.
Dom nul face a se mişca sti mu lând şi ve ghind.
Aceste două părţi ale Su ve ra ni tă ţii puse faţă în faţă se răs frâng re ci proc ca 

într-o oglindă şi se reînviez mu tual ca să realize apă ra rea ce tă ţii. An ta go nis mul în 
care se gă sesc le ţine tot deauna în via ţă.

Când ar fi îm pre u nate, acest an ta go nism sti mu la tor nu ar fi mai mult, su ve ra-
ni ta tea ar că dea în apa tie şi so ci e ta tea ar fi într-o în do ită du rere: negliginţa şi ti ra-
nia. Căci Su ve ra ni ta tea s-ar arăta încă în în tre gi mea sa.

Această des păr ţire în toc meşte aceia ce se nu meşte ga ran ţi ile so ci e tă ţii.
Iar dacă vo inţa Su ve ra ni tă ţii este îm păr ţită, dar sco pul său este tot acela. Sco-

pul amân do ror aces tor expresiuni ale /43/ Su ve ra ni tă ţii, atât al dom niei, cât şi al 
guvernemântului este: a protege ce ta tea.

Când le gis la tiva cro ieşte în no iri, ea în ţe lege a protege ce ta tea şi tre buie a avea 
aceasta în ve dere.

Când exe cu tiva ad mi nis tră ori exe cută le gile, ea în ţe lege a protege ce ta tea şi 
tre buie a avea aceasta în ve dere.

Când ju de că tori<i> ho tă răsc, ei în ţe leg a protege ce ta tea şi tre buie a avea 
aceasta în ve dere.

Când dom nul împedecă ori în deamnă, el în ţe lege a protege ce ta tea şi tre buie 
a avea aceasta în ve dere.

Su ve ra ni ta tea, aşa dar, după cum se arată în so ci e tate, in sti tuie în ce tate ti ra-
nia ori guvernementul.

După cum procede, in sti tuie des po tis mul ori dimocraţia.
În Persia, în Ru sia şi în so ci e tă ţile pa tri ar hale din an ti chi tate unde su ve ra-

ni ta tea apare în uni ta tea sa brută, ca să zic aşa, şi pro ce dând de sus, este des po-
tism ori ti ra nie.

1 Ti ra nia po li tică este al tceva de cât ti ra nia după limbagiul obi ci nuit. 
Poate fi ti ra nie po li tică şi să nu exer cite ti ra nia după limbagiul obi ci nuit; şi 
poate să fie ti ra nia după limbagiul obi ci nuit.

/44/ În Roma şi în Ve ne ţia, unde su ve ra ni ta tea apare morselată şi pro ce dând 
de sus, este guvernement des po tic.

În Gre cia pe tim pul arhonzilor şi în Sicilia la Siracuza când su ve ra ni ta tea se 
arăta în uni ta tea sa şi urcându-se de jos este dimocraţie ti ra nică.

De la Ro mani da tează dimocraţia asfel pre cum noi o în ţe le gem as tăzi. Ei ce-
rând ca tri buni<i> ple bei să aibă drep tul de a protege ce ta tea atât la fa ce rea le gi-
lor ce o pri vesc cât şi la administraţiunea ei, ne arăt pen tru prima oară dimocraţia 
bine în ţe leasă. Până aci dimocraţiile se ară ta seră sub formă de ti ra nie.

La En glezi, dimocraţia luă o dez vol tare mai în sem nă toare prin instituarea Ca-
me rei Co mu ne lor în care na ţi u nea are re pre zen tanţi, de le gaţi şi tri buni. În Ma rea 
Britanie, deşi pusă ală turi cu des po tis mul, dar nu s-a zdro bit şi este aproape de a 
rea liza guvernementul dimocratic.

2 De aceia, guvernementul acolo ne arată în mai pu ţin de o ju mă tate se-
col stra niul spectacul de o oscilaţiune po li tică pa ra do xală, fără ca ce ta tea să 
fi sim ţit în sine cea mai mică transformaţiune. Na ţi u nea en gleză, re pu tată 

1 Paragraphe en note en bas de la page 43.
2 Paragraphe en note en bas des pages 44-45.
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liberă, se alia cu des poţi în con tra li ber tă ţii când prin ci pul des po tic pre do-
mina în so ci e tate. Na ţi u nea en gleză, re cu nos cută de a fi sub un des po tism 
oligarşic, se ali ază cu dimocraţiile în con tra des po tis mu lui, când dimocraţia 
la rân dul său se gă seşte pre do mi nând în ce ta tea ei.

În Sta tu rile Unite, guvernementul dimocratic /45/ este gia în fi in ţat.
1 Dacă zi cem că în Statu rile Unite guvernementul dimocratic este în fi in-

ţat, nu în ţe le gem însă că este ajuns la per fec ţi u nea de care este pri mi tor. Auto-
ri ta tea nu ni se pare acolo con so li dată pre cât ar pu tea fi. Pre zi den tul e o 
re pre zentă prin schim ba rea lui foarte deasă şi nemotivată cu că de rea şi înăl-
ţa rea sa din o înaltă poziţiune în via ţă pri vată şi vice versa. Nu ni se pare fă-
cut să-şi atragă acea stimă, veneraţiune şi pres ti giu care dau auto ri tă ţii un 
ca rac ter de so li di tate ce nu este de ne so co tit, căci în multe ca zuri este foarte 
folo si tor or di nii, fără a fi ni ci o dată vă tă mă tor li ber tă ţii.

În Francia, as tăzi, este dimocraţie ti ra nică când îşi dă un im pe ra tor, căci su ve-
ra ni ta tea procede din po por, dar se arată în uni ta tea sa, adecă con cen trată în nu-
mele Na po leon; este guvernement depotic, când îşi dă pe acest im pe ra tor 
moş te ni tor cu pu te rea îm păr ţită în tre Se nat şi cor pul le gis la tiv. Căci, după cum 
am spus, fon dul, iar nu forma de ter mină esenţa guvernementului de a fi des po-
tism ori dimocraţie şi forma, nu fon dul de ter mină cualitatea lui de a fi ti ra nie ori 
guvernemânt.

2 Deşi cu ade vă rat guvernementul im pe rial a adop tat for mula ce pro gre-
sul a im pri mat so ci e tă ţi lor po li tice, dar nu este mai pu ţin ade vă rat că această 
for mulă este o sim plă iluziune. Toată pu te rea su ve rană este con cen trată în in di-
vi du a li ta tea im pe rato ru lui // şi nici se na tul, nici le gis la tiva, după dispoziţiunea 
ac ti vi tă ţii lor nu ar pu tea a se mişca afară din vo inţa lui. De aceea şi ve dem 
auto ri ta tea lor cu atât mai moartă cu cât cea im pe ri ală vi ază. //

Tranzacţiune în tre prin cipe nu poate fi. Un prin cip se pri meşte ori se 
lea pădă. Ter men de mij loc nu există. Tranzacţiune poate exista nu mai la 
formă: a apleca o ce tate că tre ti ra nie ori că tre re pu blică, a con cen tra pu te rea 
în ce tate într-un cerc mai strâns, când mo ra li ta tea şi cu noş tin ţele sunt mai 
rare, ori într-un cerc mai larg când sunt mai co mune.

Să dăm un exem plu isto ric.
Lu do vic Na po leon vă zând că Fran cezi<i> nu sunt în des tul de lu mi naţi 

în cât să aibă o le gis la tivă care să ştie con ci lia auto ri ta tea şi li ber ta tea în ce ta-
tea lor, pu tea prea bine con cen tra în per soana sa im pe ri ală toate pu te rile pu-
blice. El ar fi fost ti ra nul Franciei. Ce ta tea fran ceză nu ar fi su fe rit ni mic în 
prin ci pul ei dimocratic. Dar a face pu te rea im pe ri ală moş te ni toare este a 
schimba prin ci pul fun da men tal al ce tă ţii din dimocratic în des po tic. Când 
Turgot zi cea în tim pul re pu bli cii fran ceze din se co lul tre cut „fă-mă dic ta tor 
ca să fac Francia re pu blică“, el nu în ţe le gea a fi des po tul, ci ti ra nul Franciei.

Deci ti ra nia este câte o dată tre bu in cioasă în ce tate, des po tis mul 
ni ci o dată.

Co ro lar I. Des po tis mul se in terpune în tre bar ba rie şi civilizaţiune, este 
aşa dar afară din ce tate. Ti ra nia se in terpune în tre li ber tate şi auto ri tate, poate 
aşa dar fi în ce tate. De aceea, ti ra nia deşi este o degradaţiune a ce tă ţii, dar este 

1 Paragraphe en note en bas de la page 45.
2 Paragraphe en note en bas des pages 45-48.
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o degradaţiune mai // mică, căci este o degradaţiune de formă. Dar des po-
tis mul este o degradaţiune mai mare, căci este o degradaţiune de fond.

Co ro lar II. În ţe leg Des po tis mul vi ind a în demna ori a sili ome ni rea, tră-
ind în bar ba rie, ca să in tre în via ţa ci vilă, să al că tu iască ce tăţi. Este un drept 
ce-l exer cită pro gre sul în<n> ăscut în noi, prin oa meni<i> cei mari, geniuri 
ce sunt mi sionari<i> lui. Dar nu în ţe leg des po tis mul vi ind a-şi că uta lo cul 
său în ce tate unde un alt des pot, su ve ra ni ta tea poporu lui, există de fapt.

Co ro lar III. Tot ce am zis până aci pen tru Fran cezi este din pun tul de ve-
dere al teo riei. Iar din pun tul de ve dere prac tic, când adecă am avea a vorbi 
specialmente de Francia, am aproba, şi poate pe cu vinte foarte te mei nice, ceea 
ce s-a fă cut acolo. Cu atât mai lesne cu cât ea se gă seşte în an tica ei tradiţiune 
po li tică, care în tre cut a fă cut pu te rea şi glo ria ei, care îi face as tăzi im por tanţa şi 
îi pre gă teşte vi ito rul şi pen tru care ca prin cip avem şi noi toată predilecţiunea.

/46/ Re pu blica se de ter mină prin forma, iar nu prin fon dul su ve ra ni tă ţii.
Re pu blică se in ti tula Roma, Ve ne ţia, Po lo nia şi as tăzi Englitera, pen tru că su-

ve ra ni ta tea acolo nu se arată de cât în părţi. Dar fiindcă su ve ra ni ta tea co boară nu 
se urcă, se nu mesc re pu blici des po tice ori oligarşice.

Re pu blica în care su ve ra ni ta tea se urcă, iar nu co boară, este după noi idea lul 
per fec ţi u nii po li tice. Aceasta se nu meşte: Re pu blica dimocratică.

Re pu blici sânt multe; dimocraţii sunt multe, despotismuri sânt ia răşi multe; 
nu mai Re pu blica dimocratică este una.

Ea va fi aci ocupaţiunea noas tră de predilecţiune.
Co men ta riu. Ana liza on to lo giei guvernementului ne duce forţemente la o Re-

pu blică dimocratică prin ra ţiona men tul cel mai sim plu.
As tăzi, când drep tu rile omu lui sunt oa re şice mai bine cu nos cute, ni meni nu 

poate tă gă dui că omul mo ral în so ci e tate se îm parte în două părţi foarte bine /47/ 
dis tincte, adecă că are drep turi subor do nate ome ni rii şi drep turi ab so lute, de pen-
dente cu de să vâr şire de pro pria sa in di vi du a li tate; drep turi so ci ale şi drep turi in-
di vi du ale; că vo inţa oa me ni lor în co mun re gu lează pe cele din tâi, con sti tu ind 
aceia ce se nu meşte ga ran ţi ile şi că pro priul său ar bi tru re gu lează pe cele de al do-
i lea, con sti tu ind acea ce se nu meşte Li ber ta tea.

/48/ Nu mai din mo men tul ce s-a fă cut această demarcaţiune s-a pu tut re cu-
noaşte li ber ta tea omu lui sau, dacă vrei, de când li ber ta tea omu lui iz buti a fi re cu nos-
cută, această demarcaţiune se făcu neapă rat. De aceia, Li ber ta tea se de fi neşte: drep tul 
ce are omul în so ci e tate de a face aceia ce so ci e ta tea nu are drept de a-l popri.

A pre tinde că omul este nulă îna in tea au to ri tă ţii su ve rane, ori şi unde de ar re-
zida, fie în mâna unui rege, fie în mâna unui po por, este pur şi sim plu ti ra nie. Stră-
mu ta rea au to ri tă ţii su ve rane din mâna unui des pot în mâna unui po por nu in sti tuie 
li ber ta tea, ci nu mai de pla sează ti ra nia. Li ber ta tea se in sti tuie şi se procură omu lui 
când su ve ra ni ta tea se gă seşte circonscrisă în cer cul drep tă ţii, adecă când re gu lează 
/49/ nu mai acele drep turi ale omu lui ce are drept de a re gula şi nu a atinge pe ace-
lea ce nu are drep tate a re gula. Cine vo ieşte li ber ta tea tre buie să vo iască neapă rat 
şi această ţăr mu rire a Su ve ra ni tă ţii; fără dânsa, Li ber ta tea nu este cu pu tinţă.

Să ne în chi puim acum omul prin un cerc. Să îm păr ţim acest cerc în două prin 
un di a me tru. Un semicerc ne va în fă ţişa drep tu rile omu lui in di vi du ale şi ce lă lalt 
drep tu rile omu lui so ci ale. Li ber ta tea omu lui, ca şi ga ran ţi ile so ci ale se păs trez 
când una nu împietă asu pra tă râ mu lui ce le i lalte. Când li nia se mişcă că tre dreapta, 
ca în cer cul acesta , li ber ta tea câş tigă într-ade văr, dar în pa guba ga ran ţi i lor. 
Socie ta tea se in firmă atacându-se ga ran ţi ile ei: în ce tate este anarşie. Când li nia se 



Romanian Political Science Review • vol. VIII • no. 1 • 2008

La Cité des Ro(u)mains 167

mişcă la stânga, ca în cer cul acesta , ga ran ţi ile impiet asu pra li ber tă ţii; este ti ra-
nie. In te re sul ome ni rii în via ţa so ci ală fi ind aşa dar a ţi nea această li nie sta tor nică 
şi nestrămutabilă, le gis la tori<i> după vremi se în cer cară a pune su ve ra ni ta tea 
când în po por, când afară din po por.

Când su ve ra ni ta tea este afară din po por, con sti tuie guvernemente des po tice, 
iar când este în po por, con sti tuie guvernemente dimocratice.

Ne ră mâne acum a con sulta experiinţa ca să ne pu tem în cre dinţa care din 
aceste două guvernemente este după na tura lor mai aple cat a res pecta li nia li ber-
tă ţii şi a ga ran ţi i lor, şi care se gă seşte mai dispozat a-i im prima o fu nestă şi va ri a-
bilă oscilaţiune. Guvernementul des po tic a /50/ că rui delegaţiune vine dintr-un 
drept di vin, de aiu rea dacă vrei şi de loc din poporul ce gu vernă, nu are nici o da to-
rie că tre dân sul şi prin ur mare nici da to ria de a res pecta li nia des păr ţi toare a li ber tă ţii 
şi a ga ran ţiei. Si gu ranţa unui vi i tor nestrămutabil, o lungă de prin dere de a po runci şi 
de a fi as cul tat îl dispoză pe ne sim ţite la o în sem nă toare neîngrijire şi ne bă gare de seamă, 
în cât a da li nii des păr ţi toare ca pri cioase şi nemotivate oscilaţiuni. Guvernementul 
dimocratic a că rui delegaţiune vine din poporul ce gu vernă, cu drep tul ce pri-
meşte re cu noaşte a avea oa re care da to rii, din care cea mai în sem nă toare este de a 
res pecta li nia des păr ţi toare a li ber tă ţii şi a ga ran ţi i lor. Con şti inţa unei existinţe efe-
mere şi ba zate pe un me rit este un frâu pu ter nic aple că rii sale ca să im prime vreo 
oscilaţiune cât de uşoară li nii des păr ţi toare, căci nu i-ar pu tea în tru ni mic pro fita 
şi ar pu tea foarte mult a-l dis cre dita.

Deci guvernementele dimocratice au a res pecta mai bine li nia des păr ţi toare 
în tre Li ber tate şi ga ran ţii de cât guvernementele des po tice.

Or dina într-o so ci e tate re zul tând dintr-o strictă observaţiune a aces tei 
demarcaţiuni ur mează dar că guvernementele dimocratice sunt mai fa vo ra bile or-
di nii de cât cele des po tice.

Aşa dar, când con sultă ci neva in te re sul ordinei pu blice este ne voit a alege 
guvernementul dimocratic.

/51/ Cu aceasta, într-ade văr, am fă cut un pas, căci am ho tă rât în prin ci piu 
sta tor ni cia li niei li ber tă ţii, dar nu am atins sco pul ce ne-am pro pus. Dacă li nia li-
ber tă ţii este mai la adă post în guvernementele dimocratice de cât în cele des po tice, 
dar nu este de fi ni tiv sta tor ni cită. Dacă ti ra nia este efe meră, ori mai pro ble ma tică, 
dar nu este mai pu ţin urâtă, deşi pre fe ra bilă al teia de o du rată mai în de lungă ori 
mai ame nin ţă toare. Oscilaţiunile li nii li ber tă ţii sunt mai cu ane voie, dar nu cu ne-
pu tinţă. Ex pe ri enţa ia răşi tre buie con sul tată ca să ve dem dacă pot fi combinaţiuni 
po li tice în care aceste oscilaţiuni să fie şi în prac tică cu ne pu tinţă, în care sta tor ni-
cia ei să fie per fectă şi eternă.

Po zând dar Su ve ra ni ta tea în po por, tre buie să-i de ter mi năm o ma ni eră de a fi.
Combinaţiunile cele mai sim ple se în fă ţi şez omu lui cele din tâi. El de puse su-

ve ra ni ta tea în mâna unui in di vid şi îl numi mo nar hul ce tă ţii. Acest de le gat având 
a le gisla, a ju deca şi a exe cuta în ce tate, dacă res pectă li nia li ber tă ţii este că vo ieşte, 
dar nu că nu poate a o călca. Deci sta tor nica li niei li ber tă ţii este subor do nată vo in-
ţei mo nar hu lui, este su pusă ar bi tra ru lui, iar nu ab so lută, de fi ni tivă şi per fectă. Şi 
fiindcă de multe ori monarşi<i> s-a în tâm plat a voi altfel de cât so ci e ta tea, din chiar 
na tura pro prie independinţei ar bi tru lui vo in ţei, oa meni<i> se gân diră a face aceste 
vo inţe su ve rane mai cu ane voie de con cer tat /52/ în tru a se ma ni festa în ce tate în 
contradicţiune cu vo inţa so ci e tă ţii. Două soluţiuni erau cu pu tinţă a da aces tei ches-
ti uni. Soluţiunea din tâi era a de pune su ve ra ni ta tea în mâna a mai mul tor vo inţe 
din po por care s-ar pu tea mai cu ane voie con certa în tre dân sele de cât una sin gură. 
Aceasta în te meia oligarşia, Arhonzi<i>, Aris to cra ţia. Forma aris to cra tică este 
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într-ade văr pre fe ra bilă ce lei mo nar hice, căci poate mai cu greu im prima oscilaţiuni 
ca pri cioase li nii li ber tă ţii, pen tru că ar tre bui un concurs de mai multe vo inţe, con-
tra rii de multe ori una al teia, tot din chiar na tura pro prie independinţei ar bi tru lui 
vo in ţei, dar tot nu este în sta tor ni cia do rită. Con cer tul vo in ţe lor este mai cu ane-
voie ca ac ti vi tate, dar nu ca forţă; şi de multe ori această ac ti vi tate este des tul de 
mare în cât să dea naş tere ti ra nii, im pri mând li nii li ber tă ţii o oscilaţiune oa re care.

Soluţiunea cea de al do i lea este de a de pune su ve ra ni ta tea în mâna tu tu ror 
vo in ţe lor poporu lui care s-ar pu tea con certa şi mai cu ane voie de cât un nu măr 
măr gi nit de o vo inţă oa re care. Aceasta în te me iază ohlocraţia guvernementului 
prin po por, guvernementele popu lare.

Ne gre şit că din pun tul de ve dere subiec tiv, aceste guvernemente sunt pen tru 
so ci e tate mai bune de cât cele de sus, căci este guvernementul ma jo ri tă ţii. Şi unde 
în cele monarşice unul poate apăsa pe toţi, în cele oligarşice mi no ri ta tea poate 
apăsa ma jo ri ta tea. În cele popu lare, când va fi a /53/ apă sare, dar în cai este ma jo-
ri ta tea care apasă pe mi no ri tate. Un pas este într-ade văr fă cut. Omul a sim ţit că 
tre buie a pune îm păr ţeala în su ve ra ni tate, dar cu toate aces tea tot nu a atins sco-
pul do rit: sta tor ni cia li nii li ber tă ţii. El s-a în şe lat de obi ect, a pus îm păr ţeala într-un 
lu cru par ti cu lar, în re pre zen tan tul Suvernanităţii, iar nu într-un lu cru pu blic 
(respublica), adecă în Su ve ra ni tate chiar.

Şi într-ade văr, con sul tând pu ţin na tura lu cru lui, ve dem că pu tinţa de a im-
prima li nii li ber tă ţii, oscilaţiunile fu neste ecuilibrului li ber tă ţii şi au to ri tă ţii în ce-
tate, pro vine din con cer tul fa cul tă ţi lor Su ve ra ni tă ţii. Deci guvernementul în care 
fa cul tă ţile su ve ra ni tă ţii, adecă pu te rea le gi ui toare, pu te rea ju de că to rească şi pu te-
rea exe cu tivă, sunt des păr ţite se nu meşte re pu blică.

1Această îm păr ţire a Su ve ra ni tă ţii, strictimente vor bind, este în două 
părţi, după două fa cul tăţi ale sale nor male, ve ghe rea şi ac ti vi ta tea: pu te rea 
dom ni toare şi pu te rea gu ver na men tală. Cea din tâi poate tot, dar nu poate 
ni mic prin sine. Cea de-al do i lea nu poate ni mic de sine. Pu te rea guver-
nementală se îm parte şi ea în trei părţi: pu te rea le gis la tivă, pu te rea exe cu-
tivă, pu te rea ju de căto rească.

Într-însa li nia li ber tă ţii nu poate fi de loc tur bu rată, este într-o sta tor ni cie per-
fectă şi ab so lută, căci con cer tul în tre pu te rile ce o pre do min nu este cu pu tinţă.

Şi fiindcă din perturbaţiunea li nii li ber tă ţii provinea în ce tate dezor di nea, 
acum prin această sta tor ni cire şi or di nea se gă seşte constituată şi /54/ aşe zată. De 
aci nu mai da tează constituarea prin ci pu lui or di nii în ce tate, căci până aci fi ind 
subor do nat oscilaţiunilor li nii li ber tă ţii era un lu cru al în tâm plă rii.

Aşa dar, cine zice vo iesc Li ber ta tea şi Or dina în ce tate, zice cu alte cu vinte vo-
iesc Re pu blica dimocratică2.

/55/ SUVERANITATEA se exer cită.

„Constituţiunea nu este bună de cât când este ade vă rata expresiune a spi ri tu-
lui unui popol.“ Hegel, Filosofia drep tu lui.

Ra ţi u nea nu ne arată că su ve ra ni ta tea ar pu tea re zida al tun deva de cât în popul.

1 Paragraphe en note en bas de la page 53.
2 Ici l’auteur renvoie à cette note en bas de page: «Vezi litera A la finit». Il n’y a pourtant à la 

fin de l’ouvrage aucun tableau ou récapitulation qui utilise des lettres capitales.
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Ca rac te rul su ve ra ni tă ţii fi ind de a fi in de pen dentă, nu se pu tea exer cita de cât 
de acei membri<i> ai so ci e tă ţii ce sunt de ca pul lor şi nu sub de pen dinţa al tuia.

Nu mim sub de pen dinţa al tuia ne vârst ni cii şi pri zo ni e rii sta tu lui. Nu gă sim 
cu cale a în tinde mai mult această restricţiune. Ra ţi u nea nu ne arată a fi drept a ex-
clude pe aceia ce de pind de /56/ alţii prin con tracte de bună voie, pre cum sânt fe-
me ile că să to rite şi ser vi to rii. Căci dacă am privi un ase me nea fel de in di vide ca 
de pen dente de aceia lângă care un in te res oa re care îi ataşe, apoi nu ştiu pen tru ce 
nu am privi tot aşa şi pe băr baţi<i> că să to riţi, pe oa meni<i> îna mo raţi, pe toţi da-
tori<i> şi pe toţi aceia ce cad în tre bu inţa de a se în da tora şi pe toţi aceia ce tră iesc 
lu crând cu mâi nile.

Dar fiindcă min tea tre buie a fi ceva lu mi nat cu po ţi u nile ele men tare ale tre bu-
in ţe lor unei so ci e tăţi, su ve ra ni ta tea nu se va pu tea exer cita de cât de in di vide ce 
vor şti lege şi scrie cel pu ţin atât cât să poată lege pe carte de ti par şi scrie sin gur 
bu le ti nul vo in ţei sale.

Drept aceia, Su ve ra ni ta tea se va exer cita de acele in di vide ce, îm pli nind 
condiţiunile de mai sus, se vor numi ce tă ţeni.

In tra rea unui om în acest con tract, ca să zic aşa, al po li ti cii se face din o pro-
prie şi in de pen dentă a sa vo inţă. Când vo ieşte ci neva a fi ce tă ţean şi se simte în 
stare de a în de plini condiţiunile ce rute /57/ se adre sează, ca can di dat, că tre un co-
mi tet spe cial în toc mit pen tru aceasta, ca rele, după exa me nul cu vi in cios, îi dă un 
act de ce tă ţean. Acest co mi tet se poate im pro viza ori şi unde se pot îm pre una cinci 
ce tă ţeni. Ini ţi a tiva o are fie cine.

Pri mi rea ac tu lui din mâna co mi te tu lui se face într-o bi se rică, ca şi a ac tu lui de 
bo tez, faţă cu un preot, unde ne o fi tul zice: „Fă gă du iesc îna inte lui Dum ne zeu şi a 
voas tră, fra ţi lor, să am toată gri ji rea de pa trie“. Aceasta este în po li tică ceea ce este 
bo te zul în religiune. Bo te zul cris ti a ni lor supoză îm bră ţi şa rea principelor po li-
tico-mo rale pro cla mate de Crist.

Co ro lar 1. Ce tă ţea nul la caz de a-şi da măr tu ria sa sau de a în de plini în stat 
vreo foncţiune nu mai este su pus ju ră mân tu lui ce le gea re clamă.

Co ro lar 2. Se în ţe lege că noi nu fa cem o distincţiune ori pre fe rinţă de sex. Fe-
me ile pot fi ce tă ţeni de vor voi.

1 Ştiu prea bine că mul tora această idee se va pă rea un pa ra dox şi că 
prea pu ţine in di vide din acest sex vor fi ten tate de a pro fita. Când însă cu-
getă ci neva că într-acest sex se gă sesc su flete ca2 ale da me lor de Necker şi de 
Staël nu poate cu teza a avea pen tru dân sul pri viri di fe rite de cât pen tru se xul 
nos tru. Şi nu în ţe lege pen tru ce să nu lase şi se xu lui fe me iesc des chisă uşa 
in te re se lor pa trii.

Co ro lar 3. Deşi îm bră ţi şa rea cetăţenismului /58/ este fa cul ta tivă, dar este şi 
obli ga to rie pre cât vo ieşte ci neva a se bucura de avantajurile ce tă ţii. Ni meni care 
să nu fie ce tă ţean nu va pu tea exer cita în ce tate drep turi po li tice.

DELEGAŢIUNEA PUTERILOR PUBLICE.

Ex pe ri enţa şi observaţiunea ne arată că este mai bine ca poporul să-şi exer cite 
su ve ra ni ta tea prin de le gaţi, ve chili rân du iţi pen tru fi e care pu tere de o se bit în 
parte, aleşi în adu nări de ce tă ţeni pe ju deţe, nu mite colegiuri elec to rale.

1 Paragraphe en note en bas de la page 57.
2 Écrit par erreur când.
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Două pu teri în ace iaşi mână nu se poate în cre dinţa. Altfel, aceste în cre din ţări 
sunt ab so lute, pu tând alege fără nici o restricţiune ori pe cine şi ori cum.

Co ro lar 1. Când zi cem că două1 pu teri în ace iaşi mână nu se poate în cre dinţa, 
nu în ţe le gem că ace laşi in di vid nu poate fi tot de odată mem bru la două pu teri de o-
se bite, fiindcă ace laşi in di vid poate prea bine a fi în ace laşi timp şi le gis la tor şi ad mi-
nis tra tor ori ju de că tor. Ci în ţe le gem că pu te rile nu tre buie îm pre u nate, adecă că 
ace laşi corp nu poate avea două pu teri. Adică ca mera le gi ui toare nu poate ju deca 
ori ad mi nis tra; cor pul ju de că to ri lor nu poate le giui ori ad mi nis tra; şi cor pul ad mi-
nis tra to ri lor nu poate nici le gisla, nici ad mi nis tra2, nici ju deca de-a drep tul, sub 
osândă de a se pro duce confuziune în ce tate şi de a ieşi dintr-însa pri mej dia ti ra nii.

Co ro lar 2. Tre buie bine în ţe les că îm pre u na rea /59/ aces tor pu teri, fie cât de 
uşoară şi neînsemnătoare, este un în ce put de uzur pa ţi une ce con duce neapă rat în 
con tra tu tu ror pi e di ci lor la ti ra nie pre cât o de fi ni tivă, scru pu loasă şi ab so lută des-
păr ţire este ga ran ţia cea mai si gură a li ber tă ţi lor într-o ce tate.

Două rân duri sau fe luri de de le gaţi poporul are a-şi institua:
1. Ca să în fă ţi şeze su ve ra ni ta tea în în tre gi mea ei şi care în toc mesc con sti tu-

anta, adu nare su premă, ab so lută în toată în tin de rea cu vân tu lui ca şi prin ci pul ce 
are a re pre zenta.

2. Ca să în fă ţi şeze Su ve ra ni ta tea în păr ţile ei şi care în toc mesc au to ri tă ţile pu-
blice, pu teri instituate de su ve ra ni tate după re gu lile constituţiunii ce şi-a im pus 
şi a că ror lu crare tre buie a se con forma unui pro gram gia ho tă rât, nu mit 
constituţiune.

/60/ CONSTITUANTA.

„Un stat este cu atât mai bine constituat cu cât se con formă mai mult ra ţi u nii. 
Deci ni mic nu tre buie lă sat în tâm plă rii: ere di ta tea nu va pu tea aşa dar fi pri mită în 
sta tul po li tic.“ Cu ge tare de fond a lui Kant.

Con sti tu anta dar, sau adu na rea su premă ce re pre zentă Su ve ra ni ta tea în apo-
geul pu te rii sale, când ar exer cita pu te rea în ce tate ar strivi so ci e ta tea, nici o li ber-
tate nu ar fi cu pu tinţă; vo inţa ei ar anula vo in ţele tu tu ror ori şi când ar voi, căci 
su ve ra ni ta tea s-ar ară tat în toată au re ola sa.

Dar cum vom che ză şui li be rul ar bi tru al in di vi du lui în sta tul ci vil, condiţiune 
tot atât de necesarie unei so ci e tăţi de oa meni cât şi su ve ra ni ta tea <?>

/61/ Co men ta riu. Li ber ta tea se păs trează in di vi dul<ui> prin ţăr mu ri rea 
pusă Su ve ra ni tă ţii, adecă prin constituţiunea chiar a Su ve ra ni tă ţii. Vezi Co ro lar 2 
din introducţiune, pa gina 143. Li ber ta tea se che ză şu ieşte prin ma ni era cu care Su-
ve ra ni ta tea se exer cită. Vezi mai jos. Aşa dar, des păr ţi rea pu te rii su ve rane în ce tate 
nu crează li ber ta tea, ci in sti tuie ga ran ţii li ber tă ţii.

Asta se face fă când pe Su ve ra ni ta tea ce ar pu tea fi când ar voi ab so lută şi ca-
pri cioasă a dis pă rea din ce tate, a se în toarce în sine în suşi, a-şi pune o re gulă după 
care să-şi exer cite pu te rea şi a se ivi în ce tate des păr ţită şi asfel îm păr ţită în cât fi e-
care parte să poate face bi nele, fără să poată fi apă să toare; să poată a rea liza ace-
laşi scop co mun ce dru mul ce îi este pres cris de că tre cel în drept, to tul aces tor 

1 Écrit dans le paragraphe duoă. 
2 Introduit par erreur.
3 Il s’agit en fait de la page 21. 
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părţi, Su ve ra ni ta tea fără să poată face alta de cât aceasta, căci deşi în fă ţi şează o 
parte din Su ve ra ni tate, dar nu este Su ve ra ni ta tea.

Su ve ra ni ta tea nu mai ea sin gură poate a-şi im pune, din ca pul lo cu lui, o re gulă 
după care are a păşi în tru rea li za rea bu nu lui în ce tate: rân du iala.

Această re gulă este constituţiunea.
Constituţiunea este da toare a pres crie mo dul în care pu te rile pu blice ce sunt 

părţi şi re pre zen tanţi ai Su ve ra ni tă ţii să se arate în ce tate.
Con sti tu anta are, aşa dar, a pres crie re gula /62/ după care au a se exer cita pu-

te rile pu blice, adecă a pres crie constituţiunea.
Când con sti tu anta ar exer cita pu te rea le gis la tivă, ar face legi cum i-ar plă cea, 

nefiind su pusă la nici o lege.
Când ar ad mi nis tra, ar ad mi nis tra cum ar voi, neputând fi res trânsă la nici 

o re gulă.
Când ar ju deca, ar ho tărî cum s-ar pri cepe, neavând a se con forma vre u nei 

prescripţiuni.
Sin gura dar şi unica mi si une a con sti tu an tei este de a or ga niza pu te rile pu-

blice, a re gula atribuţiunile lor, a de fini ra por tu rile ce sunt în tre dân sele, a în semna 
hotarăle ce ur mează a le des părţi.

So li ci tu di nea ei este de a cum păni în ase me nea mod pu te rile în cât una pe alta 
să se ajute a face bi nele ce tă ţii, să se îm pi e dice a face răul; fără ca să poată, în ace-
laşi timp, a se îm pi e dica în tru fa ce rea bi ne lui şi a se ajuta în tru fa ce rea ră u lui.

Aceasta se chiamă ponderaţiunea pu te ri lor.
Co ro lar 1. O constituţiune este bună când le gis la to rul nu a lă sat pu te rea su ve-

rană în tâm plă rii sau no ro cu lui.
Aceasta este atât de în ve de rat în cât nu are tre bu inţă de do vezi. Dacă ve dem 

pe mulţi pu bli cişti că zând încă şi până as tăzi în gre şeli de ase me nea na tură, este 
că gre şesc la ale ge rea pun tu lui lor de ple care. Pleacă de la rege ca să le gi u iască po-
poa rele, iar nu de la po por ca să le gi u iască pe rege.

Co ro lar 2. Un dezavan taj al guvernementelor în care pu te rea su ve ra ni tă ţii se 
gă seşte des păr ţită în mai multe pu teri foncţionânde este, ne tă gă duit, ge lo zia. Ex-
pe ri enţa ne arată că aceste guvernemente tot deauna se gă sesc răstornate de că tre 
în suşi o /63/ parte dintr-în sele. O adu nare elec tivă răs toarnă roiotatea ere di tară 
în Francia. Con ven ţionali<i> termidorieni răs torn co mi te tul de mân tu ire pu blică. 
O parte din di rec tori şi din consiliuri răs torn guvernementul directorian. În două 
rân duri, Se na tul răs toarnă im pe riul. Cei 221 răs torn restauraţiunea. Ca mera de pu-
ta ţi lor răs toarnă guvernementul de la Iu lie. Le gis la to rul tre buie a menajea asfel 
pu te rile în cât ge lo zia să nu poată ni ci o dată de ge nera în os ti li tate, în cât să arunce pe 
una din pu teri în faza de destruc toare. Aceasta se face neexajerând importenţa şi 
influinţa unuia în ce tate, în cât ro lul ce lor lalte să se pară subor do nat ori secondariu. 
Care este ga ran ţia unui guvernement du ra bil? zice Aristotel. Este ca di fe ri tele or-
dine ale sta tu lui să-l iu bească asfel pre cum este şi să nu do rească nici unul vreo 
schim bare într-însul.

Co ro lar 3. Ben ja min Con stant zice în cursul să de po li tică con sti tu ţională că 
nici o constituţiune nu a fost în cer cată ca să pu tem cu noaşte care este bună şi care 
este rea, şi aceasta pro vine de acolo că toate constituţiunile ge loase de vi i to rul lor 
se ata şez a fonda restricţiuni nu me roase de detaliuri care la aplicaţiune găsindu-se 
froasate, se face cel din tâi pas la in fir ma rea şi căl ca rea constituţiunii chiar.

Pen tru ca o constituţiune să nu fie ni ci o dată căl cată, zice el, tre buie ca să nu 
<se> pronuncie de cât asu pra ace lor lu cruri ce sunt cu ade vă rat con sti tu ţionale. 
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Feri ci rea so ci e tă ţi lor şi securi ta tea in di vi de lor sunt în sem nate pe oa re care prin-
cipe. Aceste prin cipe sunt ade vă rate pen tru toate cli ma tele, sub toate la ti tu di nile. 
Nu pot ni ci o dată va ria ori care de ar fi în tin de rea unei ţări, nă ra vu rile, cre dinţa şi 
obi ce iu rile sale. Este necontestabil, într-un sat de 120 coşari ca şi într-o na ţi une de 
trei zeci de mi lioane /64/ de oa meni, că ni meni nu tre buie a fi pe dep sit arbitrariu 
fără să fi fost ju de cat; ju de cat de cât în vertutea le gi lor ho tă râte şi după for mele 
pres crise, înpiedecat de a-şi exer cita fa cul tă ţile sale fi zice, mo rale, in te lec tu ale şi 
in dus tri ale într-un chip ino cent şi pacinic. O constituţiune tre buie a fi ga ran ţia 
aces tor prin cipe, şi nu mai a aces tora fără a-i fi per mis a in tra în ce le lalte detaliuri. 
Fără a fi cu to tul de opiniunea au to ru lui, re cu noaş tem au to ri ta tea re gu lii ce pune 
pen tru al că tui rea constituţiunii unei ţări, părându-ni-se a fi foarte ra ţiona bilă.

Aceste pu teri sunt Dom nia, le gis la tiva, exe cu tiva şi judiciaria.
Dom nul în fă ţi şează în ce tate par tea su ve ra ni tă ţii pri ve ghe toare.
Le gis la tiva, judiciaria şi exe cu tiva, ce îm pre ună în toc mesc guvernementul, în-

fă ţi şează par tea su ve ra ni tă ţii lucrânde.
Aceasta se chiamă a institua au to ri tate.

1 Un mi nis tru espaniol zi cea odată: „Cea din tâi da to rie a unui le gis la tor, 
pre cum şi re gula lu mi nată şi pa tri o tică de con du ită pen tru toate pu te rile mo-
rale ce exer cit in flu enţă asu pra spi ri tu lui pu blic ori asu pra des ti na tei unei 
na ţi uni, este de a con strui şi a con so lida prin ci pul au to ri tă ţii ca bază al ce tă-
ţii, fără care nu va pu tea fi în so ci e tate nici securi tate, nici res pect, nici pres ti-
giu, nici li ber tate şi or dine, nici pros pe ri tate, nici mă rire pen tru stat“.

/65/ Din tre aceste două au to ri tăţi, cea din urmă este subor do nată ce lei din tâi.
Au to ri ta tea dom nească având a exer cita în ce tate pu te rea pri vi ghe toare ce 

este ul tima mi si une a Su ve ra ni tă ţii, se gă seşte a fi mai în sem nă toare de cât au to ri-
ta tea guvernementală, pen tru că o pre do mină. Ea este mai ma rele ce tă ţii. Ea în toc-
meşte prin ci pa tul, fie ori şi care nu mi rea ace luia ce este în săr ci nat a-l în fă ţişa: 
prin cipe, domn, duce, im pe ra tor, rege sau prezedent.

Pu te rea lui este ab so lută ca şi a prin ci pu lui ce în fă ţi şează. El nu are a da nici 
o so co teală de ac tele sale, acte ce în cer cul care îi este pres cris nu sunt de cât pri ve-
ghe rea: a sti mula ori a pune pi e decă ac ti vi tă ţii su ve rane ce se în fă ţi şează în ce tate 
prin guvernement, în tru rea li za rea sco pu lui său.

Au to ri ta tea guvernementală, având a exer cita pu te rea lucrândă în ce tate, se 
gă seşte a fi sobordonată Su ve ra ni tă ţii constituânde. De aceia, guvernementul 
foncţionă sub prin cipe şi con form constituţiunii.

/66/ Guvernementul ju de când ori exe cu tând are a se con forma le gi lor existânde.
Guvernementul le gi uind are a se con forma principelor po zate de constituţiune.
Con sti tu anta, aşa dar, aşează sau in sti tuie o re gulă după care au a se exer cita 

pu te rile guvernementale: asta este constituţiune. Şi un prin cipe care să pri vi gheze: 
acesta este Dom nul.

Aceste instituţiuni ce-şi dă su ve ra ni ta tea prin constituţiune sunt eterne. Dar 
ca toate lu cru rile ome neşti, eter ni ta tea lor este re la tivă, nu ab so lută.

Fi ni tul sau ter me nul lor vine:
Pen tru constituţiune, când o altă constituţiune vine a o strivi.
Pen tru prin cipe, când în ce tează in di vi dul.

1 Paragraphe en note en bas de la page 64.
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/67/ PRINCIPELE.

Prin ci pele re pre zentă în ce tate pu te rea su ve ra ni tă ţii în cea mai înaltă a sa 
atribuţiune: a pri ve ghea. Pu te rea lui este ne măr gi nită şi ab so lută ca şi a prin ci pu-
lui ce re pre zentă.

Ma ies ta tea lui este su premă; de aceia nu se cu vine a se po gorî din înalta sa 
foncţiune de a domni în foncţiunea subal ternă de a lu cra.

Ea este o ima gine inertă a Su ve ra ni tă ţii, nu lu crează ni mic, ci face nu mai a lu cra.
El este fi inţa prin ex ce lenţă re pre zen tând în ce tate per so na li ta tea Su ve ra ni tă-

ţii, de aceea are nu mai drep turi şi da to rii de loc. Drep tu rile aces tea se nu mesc pre-
ro ga tiva lui.

El, după al său ca pri ciu şi vo inţă /68/ ab so lută, in sti tuie mi niştri Sta tu lui cate 
ex pe diez trebile sub pro pria lor res pon sa bi li tate.

Afară de aceste atribuţiuni de a pri ve ghea şi de a institua pe mi niştri, el tră-
ieşte într-o odihnă com plectă şi eternă, într-o de să vâr şită nu li tate, într-un ex taz 
şi contemplaţiune a ce tă ţii fără cea mai mică ac ti vi tate. El este ma rele elec tor al 
lui Sie<ş>i.

Nu mai Su ve ra ni ta tea în treagă poate institua pe prin cipe, de aceia con sti tu-
anta îl alege.

El nu mai poate purta în ce tate ti tlul de Ma ies ta tea sa, Mă ria sa, Înăl ţi mea sa, 
fiindcă nu mai el exer cită în ce tate Su ve ra ni ta tea su premă.

Sanc ti ta tea ce sarcedociul cu care este in ves tit im primă per soa nei lui nu mai 
per mite de a fi atins. De aceea el este ales pe via ţă; şi la nici un caz şi sub nici un 
fel de pre text nu poate fi ata cat. Per soana lui este sa cră şi in vi o la bilă. A-l ataca este 
crimina cea mai mare. Este a ataca so ci e ta tea în treagă în fondamentele sale.

/69/ Co ro lar 1. De aceia, la cei vechi, cu ţi tul şi foarficele nu mai pu tea fi puse 
în pă rul şi în barba lui.

Co ro lar 2. Dacă crimina de lez-ma ies tate este cea mai mare crimină din toate 
criminele, dar este cu sin gură condiţiunea ca prin ci pele să fie prin ci pele ce tă ţii, 
adecă re pre zen tan tul Su ve ra ni tă ţii, instituat de o vo inţă a poporu lui co mună, li-
beră şi in de pen dentă. La orice alt caz, el se so co teşte uzur pa tor şi crimina de vine 
o crimină co mună ca în con tra ori că rui om de rând, po prită nu mai din pun tul de 
ve dere al uma ni tă ţii. Iar din pun tul de ve dere ce tă ţe nesc de vine o im pe rioasă da-
to rie a-l ucide ca prin cipe, adecă a-l face să dis pară din ce tate.

Co ro lar 3. La multe ră tă ciri, oa meni<i> s-au gă sit su puşi, pen tru că au iden-
ti fi cat, în in di vi dul ce este prin cipe în ce tate două na turi ce se gă sesc într-însul 
şi care tre buie cu to tul şi foarte bine de o se bite. Prin ci pele ca om poate avea şi el, 
în so ci e tate, şi so ţie, şi co pii, şi amici, şi cu nos cuţi, şi pă rinţi; iar ca prin cipe, în 
ce tate, nu poate avea ni mic. El este o fi inţă ab stractă, exis tând afară din ce tate. 
El este pen tru ce tate aceia ce Dum ne zeu este pen tru lume ca con ser va tor şi crea-
tor al ei.

Nepotismurile, avan ta jele ce au fii<i> sau fa mi lia lor în ce tate de a se bucura 
de oa re care drep turi excluzive sunt o ră tă cire pro ve nită din ne so co tinţa aces tei 
distincţiuni.

/70/ GUVERNEMENTUL.

Talleyrand a zis: „Este ci neva care are mai mult spi rit de cât geniurile cele mai 
mari; acest ci neva este toată lu mea“.
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Guvernementul re pre zentă în ce tate pu te rea Su ve ra ni tă ţii în cea mai im por tantă 
a sa atribuţiune: a lu cra. Pu te rea lui este măr gi nită şi într-un fel de subalternitate că-
tre Su ve ra ni ta tea în treagă, pre cum este cor pul că tre ra ţi u nea noas tră. Ra ţi u nea su-
ve ra ni tă ţii este Dom nul şi vo inţa ei le gea.

Le gea este în fond o manifestaţiune a drep tu lui, şi în formă vo cea unei vo-
inţe co mune.

Dum ne zeu şi mo rala este sursa ce lui din tâi, poporul sursa ce lei de al do i lea.
Dum ne zeu a voit ca o rază din această /71/ a lui ne măr gi nită per fec ţi une, 

drep ta tea, să se răs frângă în crea tura sa, omul. Asfel dar omul se gă seşte po se-
dând con şti inţa drep tu lui.

Ex pe ri enţa apoi ne arată că cât de pu ter nică este in flu enţa mo ti ve lor pa-
sionate asu pra ome ni rii în cât a strivi con vic ţi u nea in di vi du lui, şi încă a unui în-
sem nă tor nu măr de in di vide de elită chiar, dar cea mai mare parte de oa meni 
chiar din jo cul pa si u ni lor îi scapă neapă rat; de aceea confecţiunea unei legi se în-
cre din ţează ma jo ri tă ţii.

Le gea dar, din pun tul de ve dere subiec tiv, este o emanaţiune a drep tă ţii di-
vine; din pun tul de ve dere obi ec tiv, o revelaţiune ce bu nă ta tea di vină a voit a face 
ome ni rii; iar din pun tul de ve dere prac tic, o cu vi in cioasă şi dreaptă ţăr mu rire.

Dar nici prin ci pele me ta fi zice ale drep tu lui, nici vo inţa co mună nu poate fi în 
ge ne ral şi uni form cu nos cute de toată lu mea, şi ele nu im plic da to ria, adecă nu 
pot fi obli ga to rii, de cât pre cât sunt cu nos cute. De aceea, codificaţiunea este /72/ 
neapă rat tre bu in cioasă. Ea în de pli neşte această la cună: pune pe toţi ce tă ţeni<i> 
într-o egală cu noş tinţă a drep tu ri lor şi a da to ri i lor lor.

Trei sunt pu te rile ce al că tu iesc guvernementul: pu te rea le gis la tivă, pu te rea ju-
de că to rească, pu te rea exe cu tivă.

Pu te rea le gis la tivă.
Pu te rea le gis la tivă este o parte a ac ti vi tă ţii su ve rane spe cial des ti nată a 

circonscrie orice ac ti vi tate în ce tate.
Aceste circonscripţiuni se nu mesc legi.
Ele tre bu iesc a fi des lu şite şi fără am bi gu i tate; redacţiunea lor tre buie a fi asfel 

în cât să poată fi de toată lu mea în ţe lese.
Pu te rea le gis la tivă în exer ci ţiul său este cu to tul in de pen dentă; nu de pinde 

de cât de su ve ra ni ta tea poporu lui a că rui vo inţă are a ex prima; nu este măr gi nită 
de cât de prin ci pele po zate de su ve ra ni tate, adică de constituţiune.

Pu te rea le gis la tivă re zidă într-o ca meră de de le gaţi al că tu ită de ce tă ţeni tri-
mişi de colegiurile elec to rale, în cualitate /73/ de le gi ui tori ai poporu lui, pen tru 
un ter men de cinci ani.

Ei sunt încă tri buni poporu lui, căci apără in te re sele lui şi îl re pre zentă.
Ni meni nu poate fi tri bun dacă nu va fi ce tă ţean.
Pu te rea le gis la tivă a tri bu ni lor poate atinge vo inţa in di vi de lor sau al unui fel 

de in di vide şi a re gula drep tu rile lor. Presa, mi tin gul şi petiţiunea fi ind drep tu rile 
su ve rane sunt in de pen dente şi ies de sub au to ri ta tea lor le gis la tivă. Ei pot prin le-
gile lor a le re gula, dar nu a le le giui. În cât pen tru le gi ui rea unor ase me nea in te-
rese ge ne rale tri bu na lul ce este vo cea le gis la tivă a opiniunii face progete de legi şi 
le tri mite prin ora to rii săi într-o adu nare con sti tu antă. Când con sti tu anta le 
adoptă, atunci aceste progete de vin legi fără vreo san cţi une dom nească, se nu-
mesc legi con sti tu tive şi in tră de drept în cor pul le gi lor ţă rii.

În pu te rea delegaţiunii lor ca tri buni ai poporu lui având a se ocupa de toate 
in te re sele lui, ei vor fi da tori a le giui şi con trola administraţiunea finanţei pu blice; 
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/74/ a institua sau a crea tot ce o pot creşte, re gula sau în drepta; a le giui şi con-
trola orice ser vi ciu de in te res pu blic.

Nu mai deciziunile pu te rii le gis la tive se pot numi a fi legi.
Când tre bu inţa unei legi con sti tu tive este sim ţită, pu te rea le gis la tivă poate 

con voca con sti tu anta, dar nu mai cu per mi si u nea prin ci pe lui. Le gis la tiva 
deputează prin ci pe lui un me sa giu în con se cinţă. Ini ţi a tiva mo ţi u nii o are prin ci-
pele ca o pre ro ga tivă a lui.

Le gis la tiva are a le giui con vo ca rea şi prin ci pele a san cţiona această lege după 
for ma li tă ţile pres crise pen tru ce le lalte legi. Asfel con sti tu anta se so co teşte le gi tim 
con vo cată.

Dar din acel mo ment prin ci pele dis pare din ce tate, se so co teşte pie rit. Cu 
acest mod se menaje şi prin ci pe lui li ber ta tea de a pu tea trece, când va voi, în via-
ţă pri vată. Căci nu este drept ca într-o ce tate unde toată lu mea se bucură de li ber-
tate, el să fie sub ti ra nie. Se pune şi sta vilă oricării ten dinţe de în no ire /75/ în 
constituţiune de a de ge nera în re voltă.

Fiindcă obi ec tul prin ci pal ce con sti tuie pe un tri bun este pa tri o tis mul, adecă 
vir tu ţile, de aceia instituarea tri bu na tu lui este ex clu siv re zer vată poporu lui, sin-
gu rul ju de că tor mai bine lu mi nat şi com pe tent în ase me nea ma te rie.

Pu te rea exe cu tivă.
Pu te rea exe cu tivă este par tea ac ti vi tă ţii su ve rane care dă efectivitate ho tă râ ri-

lor ce lor lalte pu teri. Ea foncţionă în ce tate ca aceste ho tă râri să-şi aibă li te rala lor 
execuţiune şi ca să dea larma când una dintr-în sele este ata cată. Pu te rea exe cu tivă 
re zidă într-un se nat tras de Domn din sâ nul na ţi u nii. Se na tul, aşa dar, este nea dor-
mita sen ti nelă a ce tă ţii în veci în ve ghere pen tru con ser va rea ei.

Fiindcă obi ec tul prin ci pal ce con sti tuie pe un se na tor este şti inţa, adecă cu noş-
tinţa cu vi in cioasă în administraţiune şi ju de căţi, de aceia instituarea se na to ri lor 
este ex clu siv re zer vată prin ci pe lui, sin gu rul, în ce tate, so co tit a pre ţui mai bine me-
ri tul ca pa ci tă ţi lor.

/76/ Dar fiindcă aceşti ma gis traţi tre bu iesc neapă rat a avea vir tu ţile ce tă ţe-
neşti, de aceia Prin ci pele va avea a lua pe se na tori<i> săi din aceia ce au fost în-
cai odată tri buni, iar când ale sul dom nesc nu se va fi în tâm plat a fi fost tri bun, 
atunci ca să-l poată numi se na tor îi tre bu ieşte consimtimentul na ţi u nii prin 
reprezentanţ<i> ei.

Se na tori<i> se aleg pe via ţă şi sub nici un pre text nu li se poate râdica 
cualitatea de se na tori ori îm pi e deca exer ci ţiul drep tu lui lor de cât prin ho tă râre a 
se na tu lui, san cţionată de Domn.

Se na tul va avea un pre zi dent ales din sâ nul său ori de că tre Domn, ori de că-
tre se nat sin gur, când acesta nu-l va alege. Pre zi den tul se schimbă ori se rea lege 
din le gis la tură în le gis la tură. Pen tru că el fi ind lo co te nen tul prin ci pe lui, când 
acesta vine a lipsi, tre buie a fi ce tă ţea nul cel mai bun al tim pu lui, pro priu a în de-
plini o ase me nea înaltă mi si une.

Prin ci pe lui este re zerva acest drept pen tru că el ur mează a voi mai mult de-
cât ori cine con ser va rea ce tă ţii.

/77/ Mi si u nea se na to ri lor în ce tate este foarte înaltă şi foarte grea, este con ser-
va ţi u nea ce tă ţii. Orice neîngrijire, malveienţă ori ne bă gare de seamă în aceia ce îi 
pri vesc, din par tea lor, în pa guba ce tă ţii, con sti tuie pen tru dânşi<i> crimină de 
lez-na ţi une. Ei sunt apă ră to rii prin ex ce lenţă ai constituţiunii. In tra rea unui ce tă ţean 
în or di nul se na to ri lor nefiind obligativă, este o com plectă în chi nare a sa ce tă ţii. Ei 
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se în chin sa cri fi ci u lui cu sân gele, cu fa mi lia, cu ave rea lor; ei sunt Re guli<i> şi 
Catoni<i> ce tă ţii.

Se na tul re zidă după drept şi da to rie din cinci în cinci ani, iar după tre bu inţă, de 
câte ori va fi con vo cat de aceia că rora constituţiunea ce tă ţii re zervă acest drept.

A re zida mai des ar fi o pri mej die de ecuilibru pen tru constituţiunea ce tă ţii, căci 
acest corp, în care ur mează a se afla toate no ta bi li tă ţile na ţi u nii, ar constitua o pu tere 
atât de im por tantă în ce tate, în cât ar eclipsi pe celalte pu teri cu care are a foncţiona, 
ar do bândi asu pra lor avantagiul pres ti gi u lui, prin fap tele /78/ lor con ser va toare şi 
prin exelenţă pa tri o tice, şi ce ta tea s-ar găsi aple cată că tre ti ra nia oligarşică.

A re zida mai rar, se na tul ar pierde acea con sis tenţă şi so li di tate ce tre buie a 
avea ori care corp a că rui mi si une este un obi ect de ter mi nat şi nevariabil. Ar pierde 
dis ci plina şi de prin de rea sa cri fi ci u lui per so nal, su fle tul aces tei fa lange, cu vân tul 
de or din al aces tui legion de os taşi ai constituţiunii. Pier zând obi ce iul de a se iden-
ti fica cu prin ci pul ce au a sus ţine, neinspirându-se într-un concurs co mun de 
determinaţiuni con forme, ar pierde toate vir tu ţile conservatrice ce tă ţii, ar de ge-
nera ca tot, deşi ar exista des tul de bine ca parte. Pu tem ve dea un exem plu fra pant 
în is to ria noas tră chiar.

Pe când ţara avea Di va nul ve li ţi lor bo ieri, bo ieri<i> ro mani erau mai pa tri oţi. 
De când s-a des fi in ţat această reprezentaţiune a ca pi lor na ţi u nii, deşi Ro mani<i> 
în bo ieri<i> lor nu vor fi fost mai buni de cât stră mo şii lor, dar sun tem si guri că în 
tot tim pul mulţi buni Ro mani s-au gă sit în tre dân şii; cu toate aces tea, cor pul /79/ 
bo ie ri lor nu se simte a trăi cu via ţă de pa trie. Deşi ici acolo câte o vie li că rire, dar 
izolementul nu per mite a avea o con sis tenţă se rioasă, nu per mite a se răvărsa asu-
pra so ţi lor săi, a râdica pe cei mai pu ţin că zuţi, a arunca în pră pas tie pe cei 
neîndreptabili, a popri oa re cum că de rea şi de pra va ţi u nea unui corp ce până aici 
fu sese paladiumul na ţi u nii.

Dar pen tru că se na tul tre buie a avea un ochi nea dor mit asu pra constituţiunii, 
de aceia scoate din sâ nul său un co mi tet ca rele pre zidă în per ma nenţă în ce tate ca să 
apere constituţiunea şi sunt, ca să zi cem aşa, sen ti nele ce tă ţii în vigie. Aceşti băr baţi 
ur mând a fi cei mai fi deli ai na ţi u nii, de aceia sunt aleşi de re pre zen tanţi<i> ei.

„Am asis tat la procedure în Englitera. Ju de că tori<i> nu adastă în tă cere ca 
acu za tul să se pi ardă prin neş tire. Nu-l pri vesc mer gând că tre a sa ru ină, ca când 
ar nu măra fi e care pas imp<r>udent ce-l apro pie de pră pas tie. Îl în şti in ţează cu 
grijă de a nu-l lăsa să-i scape ceva care să poată a-i fi spre vă tă mare. Îl aduc cu 
bună vo inţă la hotarăle din care nu se cu vine a ieşi pen tru pro pria sa si gu ranţă. Îl 
apăr, oa re cum, în con tra lui în suşi. Sunt cu bă gare de seamă ca un ne no ro cit gia lo-
vit de so ci e tate să nu-şi îngreune soarta prin neş ti inţa /80/ for me lor, prin pa si u-
nea ce-l ră tă ceşte, prin o fi rească în tă râ tare într-o situaţiune du re roasă. Or gane ale 
le gi lor sunt în ace laşi timp în pa terna lor so li ci tu dine pro tec tori febleţei, cât nu 
este încă re cu nos cută cul pa bilă. Atunci este ceva de foarte cu gust foncţiunea ju-
de că to ru lui“. Ben ja min Con stant, Des pre pro ce dura co rec ţională.

Pu te rea ju de că to rească.
Pu te rea ju de că to rească este o parte a ac ti vi tă ţii su ve rane des ti nată a ţi nea 

toate ac ti vi tă ţile par ti cu lare în cer cul le ga li tă ţii.
Ea pre zidă în ce tate ca să facă cu nos cut ac ti vi tă ţi lor par ti cu lare dru mul le gi lor.
Deciziunile ei ce nu sunt de cât sim ple şi stricte aplicaţiuni ale le gi lor la ca zuri 

par ti cu lare, sunt legi spe ci ale pen tru ca zul la care se dau. Pu te rea ju de că to rească 
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este con fi ată unui corp de ju de că tori, tras din ce tă ţeni ce au mai în tinsă şi mai pro-
fundă cu noş tinţă de le gile lo cale. Ei sunt juris-consulti<i> ce tă ţii.

Dom nul îi in sti tuie, fiindcă nu mai el poate cu noaşte mai bine unde se gă seşte 
această ca pa ci tate de multe ori as cunsă sub o mo destă re zervă.

Constituţiunea na tu rii lor im plică /81/ neapă rat vir tu ţile de ne păr ti nire şi de 
drep tate. De aceia, ei sunt ina mo vi bili şi nu pot fi destituaţi de cât când se vor do-
vedi că fac o urâtă aplicaţiune a ştiinţii lor.

Un ju de că tor destituat nu mai poate exer cita nici un fel de pu tere în ce tate. El 
se so co teşte cri mi nal de uzur pa ţi une, că a substi tuat vo inţa sa în lo cul vo in ţei le gi-
lor, şi prin ur mare nu mai poate avea nici un drept po li tic de ce tă ţean.

Po li ţia ju de că to rească exige ca pu te rea ju de că to rească să se îm partă în mai 
multe iurisdicţiuni, ca mai bine să se poată exer cita. Iar in te re sul drep tă ţii exige 
ca să se îm partă în mai multe trepte, ca ho tă râ rile ei să fie date cu mai multă ma tu-
ri tate. Drept aceia, vor fi mai multe centruri nu mite tribunaluri şi o al do i lea in-
stanţă nu mite înalte curţi.

Când ac ti vi ta tea par ti cu lară se gă seşte în opoziţiune cu le gea, atunci este in-
frac ţi une şi fapta de vine delit.

Când pu te rea ju de că to rească se ocupă de o ac ti vi tate ce este în condiţiune de 
de lict, fiindcă în această îm pre ju rare /82/ se în fă ţi şez două ches ti uni, una de 
drept şi cea laltă de fapt, atunci so ci e ta tea ju decă în tâi ches ti u nea de fapt prin ju-
riu şi după aceasta, pu te rea ju de că to rească ju decă ches ti u nea de drept ce este de 
com pe tenţa sa.

Co ro lar. „Nu tre buie – zice Ben ja min Con stant vor bind des pre fo lo sul ju ri u-
lui – ca să existe o lege care re voltă uma ni ta tea co mu nu lui oa me ni lor într-atât în-
cât ju raţi<i>, lu aţi din sâ nul unei na ţi uni, să nu poată a se de ter mina a concura la 
aplicaţiunea aces tei legi; şi instituţiunea ju de că to ri lor per ma nenţi pe care obi ce iul 
şi de prin de rea ar re con ci lia cu această lege bar bară, de parte de a fi un avantagiu, 
ar fi o ne no ro cire.“ În aceasta re zidă ade vă ra tul şi fo lo si to rul prin cip al ju ri u lui.

/83/ RESPONSABILITATEA AGENŢILOR GUVERNEMENTULUI.

Dar cu cât retranşem pu te rea dom nească într-o per fectă in vi o la bi li tate, cu atât 
sim ţim tre bu inţa de a pune asu pra agen ţi lor guvernementului ce sunt in stru men-
tele ac ti vi tă ţii lui su ve rane o mai de să vâr şită res pon sa bi li tate per so nală.

Res pon sa bi li ta tea aceasta este de multe fe luri. Na tura ei este asfel în cât nu se 
poate nici de fini, nici le giui cu de să vâr şire. Ne vom sili nu mai a da oa re care 
explicaţiuni.

În tâi este res pon sa bi li ta tea par ti cu lară care are de obi ect o îm pre ju rare par ti cu-
lară. Sau că nu a în de pli nit ci neva <ca> atare a sa da to rie des crisă, care se va ju deca 
de consiliurile de dis ci plină şi /84/ şi se vor osândi ca in stru mente ne demne. Sau că 
nu a ur mat afară din foncţiunea sa adu când cu iva vă tă mare; la care îm pre ju rare fi ind 
în ca zul fi e că rui par ti cu lar, se va ju deca de că tre tri bu na lele cri mi nale ca orice in frac-
ţi une a unui par ti cu lar, şi se vor osândi de rând ca toţi cri mi nali<i>. Sau că a ur mat 
în con tra le gi lor, ori de sine ori din po runcă superioră, şi atunci se vor ju deca de că-
tre Se nat şi se vor osândi ca uzur pa tori şi cri mi nali în sta tul po li tic.

Această res pon sa bi li tate presupoză gre şeli din bună voie.
Cea de al do i lea este res pon sa bi li ta tea ge ne rală care are de obi ect o îm pre ju-

rare ge ne rală. Această res pon sa bi li tate pro vine dintr-o ră tă cire, dintr-o neş ti inţă, 
dintr-o necapacitate, dintr-o fe bleţe infine, şi presupoză gre şe lile fără intenţiuni 
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cri mi nale, nu din con şti inţă şi de bună voie, ci din în tâm plare, pre cum spre exem-
plu un trac tat nu atât de avantagios fă cut pre cât pu tea să fie, un resbel nu atât de 
bine dirigiat pre cât ar /85/ fi pu tut fi, ope ra ţi uni fi nan ci are de fec tuoase, abuz al 
pu te rii le gale şi alte ase me nea.

Aces tei res pon sa bi li tăţi sunt mai cu ose bire su puşi mi niştri<i> ca capi ai 
oricării administraţiuni, ca agenţi fără is că li tura că rora ni mic nu se face în ce tate.

A o specifia sau ciconscri este cu ne pu tinţă, dar cu toate aces tea nu în fă ţi şează 
nici o pri mej die nici pen tru mi niştri, nici pen tru ce tate. Ex pe ri enţa ne arată că na-
ţi u nea, deşi are asu pra mi niş tri lor guvernementului o pu tere ti ra nică, căci este 
fără hotară, dar nu pro fită ni ci o dată de dânsa de cât nu mai de a-i popri de la rău. 
Că mi niştri<i>, deşi se par a se bucura de un arbitrariu nepuindu-se o ţărmure ră-
tă ci ri lor lor, dar cu toate aces tea, prin chiar forţa lu cru ri lor, nu pot fi ni ci o dată îm-
pinşi pe dru muri rele, ci nu mai se gă sesc având coa tele mai li bere ca să poată 
um bla pe cele bune.

În fine, ma ni era cu care pro ce sul res pon sa bi li tă ţii tre bu ieşte in ten tat este ia răşi 
o che ză şu ire mai mult de cât si gură în con tra oricării pri mej dii. Ca mera /86/ tri bu-
ni lor, în ca li tate de apă ră tori ai in te re se lor popu lare, fi ind după drept acu za to rii, şi 
se na tul în ca li tate de con ser va tor al ce tă ţii şi apă ră tor al guvernementului având 
drep tul de a ju deca, nu pot lăsa nici in te re sele popu lare a fi căl cate de mi niştri, nici 
ten din ţele populului a asupri pe mi niştri. Tri buni<i> sunt bu le var dul în con tra ar-
bi tra ru lui mi niş tri lor, se na tul tem pe rează ar doa rea pa tri o tică a tri bu ni lor.

În Englitera nu mai pu tem stu dia is to ri ceşte acest aşe ză mânt, căci nu mai acolo 
se gă seşte apli cată te o ria aceasta foncţionând fără în tre ru pere de sunt mai bine de 
o sută de ani. Şi acolo res pon sa bi li ta tea nu este nici de fi nită, nici le gi uită, cu toate 
aces tea nici mi niştri<i> nu au în tre bu in ţat vreo dată rău au to ri ta tea lor în cât să 
aducă în sem nă toare vă tă mare poporu lui, nici poporul drep tul să în cât să vi o leze 
per so na li ta tea cu iva împovărându-l cu res pon sa bi li ta tea ce este asupră-i cu 
ocaziunea unei foncţiuni pu blice.

Re cu noaş tem că aceasta pro vine din ca uza că arbitrariul este con fiat unei 
/87/ părţi din so ci e tate, ce fi ind tot deauna în con tact cu guvernementul, con tractă 
pen tru dân sul obi ce iul de in dul genţă. Dar oare nu este în contrepoad sa lu tă rii 
cestiilalte instituţiuni care con feră tri bu ni lor fa cul ta tea de a acuza pen tru orice ur-
mare s-ar pă rea a vă tăma d-a drep tul ori pi e ziş in te re sele poporu lui pen tru a că-
ror apă rare după a lor na tură sunt in stru men tele cele mai ze loase <?> Şi într-ade văr 
nu este vorba aici de a pe depsi pe un om pen tru o gre şeală ce acest din urmă face, 
ci a pre zerva so ci e ta tea de gre şe lile ce agenţi<i> ei pot face. Nu este vorba de a da 
unui po por arme de răz bu nare în con tra ce lor ce-l vor ataca, ci a-i da mij loace de 
a se apăra în con tra aces tora ce au pu te rea de a-i fi vă tă mă tori. Acest obi ect prin o 
ase me nea dispoziţiune este cu de să vâr şire atins.

Ca să dăm o mai am pli fi cată des lu şire des pre re zul ta tele acestii res pon sa bi li-
tăţi, ci tăm aici un pa sa giu al lui Ben ja min Con stant asu pra res pon sa bi li tă ţii mi niş-
tri lor cu chiar pro pri ile sale expresiuni.

/88/ „Da – zice el vor bind de Englitera – mi niş trii vor fi ra re ori pe dep siţi. Dar 
dacă constituţiunea este li beră şi dacă na ţi u nea este ener gică, ce ne pasă de pe-
deapsa unui mi nis tru când, atins de o ju de cată solemnelă, a in trat în clasa de rând 
mai fără pu tere de cât cel din urmă ce tă ţean, fiindcă dezaprobaţiunea îl în so ţeşte 
şi-l ur mă reşte. Li ber ta tea nu a fost mai pu ţin adă pos tită de atacurile sale, spi ri tul 
pu blic nu a pri mit mai pu ţin zgu dui rea salutarie care îl în vie şi-l pu ri fică, mo rala 
so ci ală nu a do bân dit mai pu ţin oma giul ecla tant al pu te rii tra dusă îna in tea tri bu-
na lu lui său şi fletrită prin sen tinţa sa.
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D<omnul> Hastings nu a fost pe dep sit, dar acest apă să tor al In diei s-a în fă ţi-
şat în ge nun che îna in tea Camerii Lor zi lor, şi vo cea lui Fox, a lui Sheridan şi a lui 
Burke răz bu nând ome ni rea lung timp căl cată în pi cioare, a deş tep tat în su fle tul 
poporu lui en glez emoţiunile ge ne ro zi tă ţii şi sen ti men tele drep tă ţii, şi a silit cal cu-
lul mer can til a se feri de ră piri şi a nu alerga mai mult la vi o lenţe.

Lord Melville nu a fost pe dep sit şi nu vo iesc a con testa ino cenţa lui. Dar exem-
plul unui om îm bă trâ nit în ru tina de prin de rii şi în abi li ta tea speculaţiunilor, şi de-
nun ţat însă cu toată di bă cia lui, acu zat cu toţi nu me roşi<i> săi spri ji ni tori, a adus 
aminte ace lora ce urma ace iaşi ca ri eră, că era fo los în neinteresarea şi si gu ranţă în 
ob ser va rea drep tă ţii.

Lord North nu fu nici mă car acu zat. Dar ameninţându-l cu o acuzaţiune, an-
ta go nişti<i> săi au re pro dus prin ci pele li ber tă ţii con sti tu ţionale şi au pro cla mat 
drep tul fiecării frac ţi uni dintr-un stat de a nu su feri de cât sărcinile la care a dat 
consentimentul său.

În fine şi mai din ve chime, încă mi niştri<i> ce au per se cu tat pe Wilkes nu au 
fost pe dep siţi de cât cu glo biri; dar pro ce sul şi ju de cata au în tă rit ga ran ţi ile li ber tă ţii 
in di vi du ale şi a con sa crat axi oma că casa fi e că rui En glez este azi lul şi cas te lul său.

Asfel sunt avan ta jele res pon sa bi li tă ţii şi nu oa re care în chi sori ori oa re care 
supliciuri.

/90/ Nici moar tea, nici cap ti vi ta tea unui om nu au fost vreo dată tre bu in-
cioase mân tu iri<i> unui po por. Căci mân tui rea unui po por tre buie a fi în el în suşi, 
ş<i> c<ele>l<alte>.“

/91/ APLICAŢIUNEA TEORII PRECEDENTE LA INSTITUŢIUNILE 
ROMANIEI.

După da tele noas tre an tice, îna inte de a fi ve nit po li tica stre ină de a pune în 
an ta go nism na ţi u nea cu au to ri ta tea ce-şi crează, guvernementul ţă rii se rezăma 
în per soana dom ni lor ce-şi ale gea. Dom nul exer cita pu te rea exe cu tivă, le gis la tivă 
şi ju de că to rească asis tat de că pi tani ce erau ca pii na ţi u nii, fiindcă după cum se în-
ţe lege din cele ce ajung până la noi na ţi u nea era constituată mi li tă reşte.

Deşi dar pu te rea nu era îm păr ţită în tre au to ri tăţi de o si bite ca într-o ce tate re-
gu lată în cât să in sti tuie un guvernement /92/ re pu bli can, dar este în ve de rat că 
pu te rea pro ce dând tot deauna de jos supoză su ve ra ni ta tea în po por care con sti tuie 
Dimocraţia. Şi că această dimocraţie nu era ab so lută ci mai mult ori mai pu ţin re-
pu bli cană, căci mă car că pu te rile nu era bine des păr ţite, atribuţiunile lor de fi nite, 
circonscrise şi lă mu rit de si nate, dar to tuşi Dom nul sin gur, de ca pul lui, nu pu tea 
nici le gisla, nici ad mi nis tra, nici ju deca. El pu tea face toate aces tea nu mai prin 
concursul că pi ta ni lor na ţi u nii ce erau bo ieri<i> şi re pre zenta<n>ţi<i> ei.

Adop tând dar prin ci pul dimocratic şi re pu bli can, nu sun tem afară din an tica 
tradiţiune po li tică a ţă rii, nu fa cem o inovaţiune în ce ta tea Ro ma ni lor, ci scoa tem 
la lu mină ve chea ei exis tenţă, atâta timp ne cu nos cută, ne so co tită poate. A strica 
ori a adă uga ceva la dân sele ar fi un sa cri le giu dacă tim pul ce strică şi in ventă 
multe le-a res pec tat însă, şi ni mic nu a in ven tat mai mult de cât dân sele. Ne vom 
măr gini aşa dar a face oa re care reparaţiuni care, scoţându-le la lu mină (principile) 
vor im prima pu te rea şi au to ri ta tea /93/ ce sunt des ti nate a pro duce neapă rat în 
ce tate. Ele păs trez încă drep tul lor in tact de a trona în ce ta tea Ro ma ni lor, căci cu 
toată lupta gi gan tică ce avură a ţi nea un lung curs de timp cu prin cipe con tra rii 
mai tot deauna tri um fă toare prin asis tenţa şi in flu enţa stre ină, dar to tuşi nu fură 
cu de să vâr şire stri vite, deşi su fe riră du re roase şi fu neste eşe<c>uri.
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Na ţi u nea, aşa dar, ca şi până acum îşi va alege un Domn pe via ţă. El va 
domni sin gur, dar va în de plini foncţiunea de a gu verna prin asis tenţa na ţi u nii. 
Iată prin ci pa tul.

Îşi va deputa din sâ nul său un nu măr oa re care de Ro mani şi pen tru un timp 
oa re care, care să sus ţină in te re sele na ţi u nii. Ei vor al că tui „Ob şteasca Adu nare“, 
tot ca aceia ce până aici avu ţara (şi al cării prin cip este măr tu ri sit chiar în trac ta-
tele şi în sistematul nos tru po li tic de la 1831 ce der<iv>ează dintr-în sele, în care se 
zice că „după drep tul ce au bo ie rii şi ob ştea lo cu i to ri lor ţă rii de a se gu verna de 
sine ş<i> c<ele>l<alte>“) cu condiţiunea de a corăspunde mai bine nu me lui /94/ 
ce poartă. Iată reprezentaţiunea na ţională, de le gaţi şi tri buni popolului Ro man, 
pu te rea le gis la tivă în fine.

Dom nul, ca şi mai-nainte, va institua un corp de bo ieri că rora se va în cre dinţa 
pu te rea exe cu tivă şi ad mi nis tra tivă. Iată pu te rea ju de că to rească.

Ni mic dar nou în constituţiunea noas tră de cât redacţiunea. Este ra ţiona bil a 
ţi nea la dânsa cu atât mai mult cu cât că drep tul nos tru este ne con tes tat şi 
necontestabil.

1 Este în ve de rat că acest sistemat po li tic tre buie să fie foarte ca pa bil de a 
dez volta o na ţi une, fiindcă ini mi cii noştri, ce că u tau a ataca iz voa rele dez vol tă-
rii noas tre po li tice şi mo rale se ata şau mai cu ose bire de dân sul a-l schimba.

/95/ REDACŢIUNEA CONSTITUŢIUNII.

DISPOZIŢIUNI GENERALE.

„Le peuple qui a la souveraine puissance doit faire par lui-même tout ce qu’il 
peut bien faire, et ce qu’il ne peut pas bien faire il faut qu’il le fasse par ses 
ministres.“ Montesquieu, Spi rit<ul> Le gi lor, cart<ea> III, cap<itolul> II.

1.  „Ro ma nii sunt un sin gur po por“.
2.  „Po po rul se so co teşte toată populaţiunea ce lo cu ieşte pă mân tu rile nu mite 

Ţara Ro mâ nească, Moldavia şi Ba sa ra bia până la gra niţa ce se pară de ho-
tar cu Ru sia în tre Hotin şi La cul Să rat“.

3.  „Su ve ra ni ta tea la Ro mani re zidă în po por“. /96/
4.  „Ea al că tu ieşte Ce ta tea sau Sta tul Ro ma ni lor“.
5.  „O lege este pen tru toţi Ro mani<i>“.
6.  „Toţi Ro mani<i> se so co tesc ce tă ţeni“.
7.  „Ma jo ri ta tea pen tru a exer cita în ce ta tea Ro ma ni lor drep tul de ce tă ţean 

este de 25 ani îm pli niţi şi pen tru a exer cita pu te rea de 30 de ani in trat“.
8.  „Drep tul de ce tă ţean este obligativ“.
9.  „Nici un Ro man nu va pu tea purta in signe sau titule stre ine fără pri mi rea 

una nimă a re pre zen tan ţi lor poporu lui: Tri bu na lul şi Dom nul“.
10.  „Nici un ce tă ţean nu poate fi prins în ce tate mai mult de cât 24 ore, de cât 

cu o ho tă râre ad-hoc.
 Nici o ares tu ire pre ven tivă în ce tate nu poate fi mai lungă de cât trei luni 

fără ho tă râre ju de că to rească după toate for mele.

1 Paragraphe en note en bas de la page 94.



Romanian Political Science Review • vol. VIII • no. 1 • 2008

La Cité des Ro(u)mains 181

 Nici o în chi soare nu poate fi mai lungă de 30 de ani. Orice crimină se 
pres crie în trei zeci de ani“.

11.  „Nici un do mi ci liu nu poate fi vi o lat fără ho tă râre în scris a ma gis tra tu rii 
pre puse“./97/

12.  „Nici un Ro man nu poate fi osân dit de cât pen tru fapta să vâr şită“.
13.  „Exi lul, deportaţiunea, pri vi ghe rea po li ţi e nească fi ind prin cipe de ti ra nie 

de ri vând din des po tism, şi prin ur mare atentorii li ber tă ţii, nu vor pu tea 
fi sub nici un cu vânt în fi in ţat<e> în ce ta tea Ro ma ni lor“.

14.  „Osânda la Ro mani este moar tea ci vilă, în chi soa rea şi ştreaful“.
15.  „Osânda cor po rală nu se po run ceşte de cât pen tru gre şeli“.
16.  „Osânda de moarte nu se va po runci de cât pen tru crimine de stat“.
17.  „Crimină de stat pa si bilă de moarte este uzur pa ţi u nea în to tal a pu te ri lor 

pu blice ori a uneia dintr-în sele“.
18.  „Uzur pa ţi u nea este orice ur mare afară din Constituţiune din par tea ace-

lor de le gaţi în ce tate cu pu te rile pu blice“.
19.  „Ho tă râ rea de fi ni tivă la moarte o are ma jo ri ta tea ab so lută a Se na tu lui“.
20.  „Nimini nu va pu tea fi ju de cat, osân dit şi pe dep sit de cât de au to ri ta tea 

constituată“./98/
21.  „Toate po ve rile sta tu lui le poartă de o po trivă toţi Ro mani<i>“.
22.  „Protecţiunea nu poate fi gre vată de impoziţiuni din par tea Sta tu lui“.
23.  „Popolul îşi exer cită li ber ta tea prin presă şi mi tin guri sau clu buri“.
24.  „Popolul îşi exer cită su ve ra ni ta tea prin ce tă ţeni şi prin Domn“.
25.  „Ce tă ţe nii sunt toţi Ro mani<i> va lizi şi in de pen denţi“.
26.  „Va lizi şi in de pen denţi se so co tesc aceia ce nu vor fi sub epi tropi sau pri-

zo ni eri ai sta tu lui şi vor şti lege şi scrie în cât să-şi poată în semna la ale geri 
bu le ti nul vo in ţei sale“.

27.  „Dom nul este ale sul după presc<r>ipţiunea Constituţiunii“.
28.  „Ce tă ţeni<i> se strâng în colegiuri pe ju deţe ca să-şi aleagă de le gaţi pen-

tru pu te rea con sti tu antă şi pen tru pu te rile pu blice“.
29.  „Una este pu te rea con sti tu antă. Ea hotăraşte le gile con sti tu tive ale ţă rii şi 

re pre zen tan tul ei în Dom nie“.
30.  „Pa tru sunt pu te rile pu blice: Dom nul, /99/Tri bu na tul, Se na tul, ju de că to rii“.
31.  „Ele al că tu iesc guvernementul“.
32.  „Una este pu te rea dom ni toare: Dom nul“.
33.  „În nu mele Dom nu lui se va le giui, ad mi nis tra şi ju deca“.
34.  „Tri bu na tul va avea pu te rea le gis la tivă“.
35.  „Se na tul va avea pu te rea exe cu tivă şi ad mi nis tra tivă“.
36.  „Pu te rea ju de că to rească va re zida în tri bu nate spe ci ale“.
37.  „Nici o lege nu se va pu tea face fără concursul re pre zen tan ţi lor na ţi u nii“.
38.  „Nici un act nu poate fi exe cu tat fără is că li tura unui mi nis tru“.
39.  „Nici o ho tă râre nu poate fi dată de cât de că tre tri bu na lele con sti tu ante“.
40.  „Mi niştri<i> Dom nu lui sunt: şefi<i> de par ta men te lor administraţiunii, 

procuro rii tri bu na le lor`, ge ne rali<i> şefi co man dând în resbel, re pre zen-
tanţi<i> săi le gaţi ori am ba sa dori“.

41.  „Toţi ce i lalţi im pi e gaţi ai sta tu lui sunt foncţionari ai sta tu lui“. /100/
42.  „Mij loa cele de apă rare ale ce tă ţii ro mane vor fi Ro mani<i> chiar“.
43.  „Pen tru acest sfâr şit se vor or ga niza mi li tă reşte în cât să con sti tuie o forţă 

ar mată“.
44.  „Forţa ar mată se va or ga niza în trei clase: 1) oş ti rea de li nie, 2) jendarmeria, 

3) cvardia na ţională“.
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45.  „Ni meni nu va pu tea face parte a for ţei ar mate dacă nu va fi Ro man de 
neam ori ce tă ţean ro man“.

46.  „Dom nul este co man di rul cap al for ţei ar mate“.
47.  „Se vor or ga niza au to ri tăţi mu ni ci pale în lo ca li tă ţile mai în sem nate care 

se vor ocupa de in te re sele par ti cu lare ale fi e că rei lo ca li tăţi“.

CONSTITUANTA.

1.  „În con sti tu antă re zidă pu te rea su ve rană a popolului în de să vâr şita ei 
în tre gime“.

2.  „Popolul se va îm părţi în colegiuri elec to rale“. /101/
3.  „Colegiuri vor fi atâ tea câte ju deţe va avea ţara ce lo cu ieşte popolul ro man“.
4.  „Fi e care co le giu alege câte un nu măr oa re care de de le gaţi (ve chili) care 

sunt tri mişi în ca pi tală ca să al că tu iască Adu na rea con sti tu antă“.
5.  „Ei se nu mesc de pu taţi con sti tu anţi“.
6.  „Nu mă rul lor va fi în ra port cu populaţiunea: unul pen tru 5000 de lo cu i tori“.
7.  „Con sti tu anta trage din sâ nul său un co mi tet de do is pre zece“.
8.  „Ei se vor numi cei do is pre zece“.
9.  „Ei vor pre zida Adu na rea ca să proceadă la lu crare“.
10.  „Ei vor primi lista can di da ţi lor de Dom nie tri misă de Se nat“.
11.  „Ei după ma jo ri tate vor alege încă doi can di daţi lângă cei trei“.
12.  „Aceşti doi can di daţi pot fi lu aţi din ori afară din Se nat“.
13.  „Can di daţi<i> de Dom nie nu pot fi de cât cinci“.
14.  „Con sti tu anta nu poate şe dea în per ma nenţă de cât cinci zile“.
15.  „Trei zile îna in tea Ale ge rii Dom nu lui /102/ va cer ceta progetele tri mise 

de că tre tri bu nat pen tru le gile constituţiunii“.
16.  „În aceste trei zile se va vota şi se vor le păda ori se vor în toarce în Consti tu-

ţiune toate modificaţiunile ce se vor găsi cu cale a se face constituţiunii“.
17.  „Deciziunile con sti tu an tei se pot da prin aclamaţiune sau prin vo tare 

secretă“.
18.  „Deciziunea con sti tu an tei pen tru ale ge rea Dom nu lui se dă prin vo tare 

se cretă“.

DOMNUL.

1. „Înalta pu tere a su ve ra ni tă ţii poporu lui ro man se va în cre dinţa unui Domn 
ales din na ţi une“.

2.  „Dom nul tre buie să fie ro man şi ce tă ţean ro man. El poate să fie ori să nu 
fie se na tor“.

3.  „Dom nul tre buie să fie năs cut din mumă şi din tată ro mani şi pe pă mânt 
ce lo cu ieşte na ţi u nea ro mană“. /103/

4.  „Dom nul se alege din popul prin o con sti tu antă“.
5.  „Dom nul se alege pe via ţă“.
6.  „Per soana sa este sa cră şi neviolabilă“.
7.  „Dom nul dom neşte şi gu vernă“.
8.  „Constituţiunea dă dom nu lui pri vi le giul de a domni şi drep tul de a gu-

verna“.
9.  „Dom nul dom neşte prin ur mare cum vo ieşte, dar gu vernă după legi“.
10.  „Dom nul dom neşte sin gur; ad mi nis tră prin Se nat; le gi u ieşte prin tri bu-

nat; ju decă prin ju de că tori“.
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11.  „Dom nul nu dă nici o so co teală de ac tele sale; mi niştri<i> lui sunt răs pun-
ză tori pen tru dân sul“.

12.  „Pre ro ga tiva Dom nu lui este:
a) A pro pune legi şi mi niştri<i> săi ca me rei tri bu ni lor.
b) A înălţa în ran guri.
c) A mic şora pe deapsa ce lor osân diţi în sta tul ci vil.
d) A primi recomandaţiunile mi niş tri lor pen tru cei cu me rit.
e) A răs plăti pe cei cu me rit. /104/
f) A încuraja vir tu tea şi in dus tria“.

13.  „Drep tu rile Dom nu lui sunt:
a) A pri vi ghea în ce tate.
b) A re pre zenta ce ta tea afară.
c) A ho tărî resbelul ori pa cea.
d) A face trac tate cu alte sta turi.
e) A san cţiona ac tele camerii tri bu ni lor.
f) A le în toarce cu amen da mente o dată pen tru tot deauna.
g) A le san cţiona când i se vor tri mite de al do i lea oară fără nici o schim-

bare, ori a di zolva le gis la tura che mând ime diat alta.
h) A le san cţiona când o al do i lea le gis la tură din ini ţi a tiva lui ori pe dru-

mul Constituţiunii stăruieşte a se su pune san cţi u nii nefăcându-se 
nici o schim bare.

i) A di zolva când va so coti de cu vi inţă o le gis la tură, che mând nu mai-
de cât una alta.

j) A crea se na tori.
k) A institua mi niştri în ca pul administraţiunii, procurori pe lângă au-

to ri tă ţile ju de că to reşti, le gaţi /105/ ori am ba sa dori ca să-l re pre zinte 
pu te ri lor stre ine, şefi co man dând în ca pul oş ti ri lor, adecă ge ne rali.

l) A aproba ale ge rea foncţionarilor ce lor mari de că tre mi niştri. 
Foncţionari<i> mari se so co tesc: ata şaţi<i> lângă legaţiuni şi am ba-
sade şi se cre tari<i> lor; membri<i> înal tei curţi ju de că to reşti, ai tri-
bu na le lor de în tâia in stanţă şi gre fi e ri lor; substi tuţi<i> procuro ri lor; 
şefi<i> oş ti ri lor până la co man dir de peleton incluziv; di rec tori<i> 
de par ta men te lor şi şefi<i> sec ţi u ni lor mi nis te ri ale; ad mi nis tra-
tori<i> ju de ţe lor şi subadmninistratori<i> şi se cre tari<i> lor; şefi<i> 
aşe ză min te lor de fa ceri de bine, de ve ni turi ale sta tu lui, de 
exploataţiuni a bo gă ţi i lor pu blice.

m) A da în ju de cată pe foncţionarii abă tuţi.
n) A primi petiţiunile lo cu i to ri lor.
o) A con voca Se na tul şi Tri bu na tul. /106/ 
p)  A co manda oş ti rile prin mi niştri<i> săi“.

14.  „Dom nul are drep tul de a-şi numi din se nat un re gent“.
15.  „Dom nul sin gur poartă ti tlul de Mă ria Sa, fiindcă sin gur este prin ci pele 

în ce tate“.
16. „Re gen tul sin gur ar pu tea purta ti tlul de Ex ce lenţă“.
17. „Re gen tul se rea lege ori se schimbă cu Se na tul co mi tet de mân tu ire pu-

blică ce pre zidă“.
18. „Re gen tul nu-şi pierde vo tul său de se na tor“.
19. „El nu poate în de plini nici o foncţiune în stat“.
20. „El după drept pre zidă se na tul al că ruia este şi mem bru“.
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21. „El după drept in tră în foncţiunea dom nească în dată ce Dom nul vine 
a lipsi“.

22. „El este da tor în cele din tâi trei zile a con voca Se na tul şi Tri bu na tul, şi în 33 
de zile cel mult a face mo ţi u nea pen tru con vo ca rea con sti tu an tei“.

23. „El pune san cţi u nea sa asu pra le gii /107/ tri bu na tu lui pen tru con vo ca-
rea con sti tu an tei, fără nici un fel de observaţiune şi în so roc cel mult de 
trei zile“.

24. „El va aduna con sti tu anta cel mult după 56 de zile după le gi ui rea ei“.
25. „El va păzi aceste so roace sub osândă de uzur pa ţi une“.
26. „El după o sută de zile ale foncţionării sale ca prin cipe poate fi dat în ju de-

cata Se na tu lui pen tru aba tere de că tre co mi te tul de mân tu ire pu blică“.
27. „Dacă în aceste o sută de zile Dom nul nu se va fi în fi in ţat, ce ta tea este că-

zută, so ci e ta tea se gă seşte în revoluţiune“.

TRIBUNATUL.

1. „Tri bu na tul este pu te rea le gis la tivă a ţă rii“.
2. „El se va al că tui de o sută de membri“.
3. „Adu na rea aces tor de le gaţi se va numi ca mera tri bu ni lor sau Tri bu na tul“.
4. „Nu mai tri bu na tul poate face legi./108/ Ini ţi a tiva lor o are dim pre ună cu 

dom nul şi cu se na tul“.
5. „Tri bu na tul se so co teşte com plect când are ma jo ri ta tea“.
6. „Tri buni<i> tre bu iesc a fi ro mani şi ce tă ţeni ro mani“.
7. „Atribuţiunile camerii tri bu ni lor sunt:

a) A le giui toate ca zu rile de sâluire le gală în sta tul ci vil.
b) Repartiţiunea contribuţiunilor.
c) Crea rea ve ni tu ri lor, îm bu nă tă ţi ri lor şi chel tu ie li lor Sta tu lui.
d) Al că tui rea bu ge tu lui de tre bu inţe ale Sta tu lui.
e) Re vista chel tu ie li lor pen tru în tre ţi ne rea Sta tu lui.
f) A duce prin petiţiune co lec tivă după ma jo ri tate la cu noş tinţa Dom-

nu lui observaţiunile sale asu pra lu cră rii mi niş tri lor ori a al tor 
foncţionari pu blici.

g) A da în ju de cata se na tu lui pe orice im pi e gat pu blic abă tut când va 
trece un an după o petiţiune în consecuinţă la care Dom nul nu va fi 
fă cut drep tate./109/

h) A cere mi niş tri lor so co teală des pre ges ti u nea trebilor Sta tu lui.
i) A face progete de legi con sti tu tive şi a le deputa prin trei ora tori 

camerii Con sti tu ante“.
8. „Tri buni<i> se nu mesc de popol prin colegiuri elec to rale“.
9. „Ei sunt re pre zen tanţi<i> tu tu ror in te re se lor na ţi u nii“.
10. „Tri bu na tul va ţi nea un bu le tin ex-officio prin care toate lu cră rile sale vor 

fi pu bli cate“.
11. „Acest bu le tin se va numi Tri buna ro mana“.
12. „Re dac to rul lui în şef va fi tot deauna un tri bun“.
13. „Mi tro po li tul şi Epis co pii prezide tri bu na tul ai că ruia sunt şi membri“.

SENATUL.

1. „Se na tul are pu te rea exe cu tivă şi ad mi nis tra tivă a ţă rii“.
2. „Se na tul con servă ce ta tea Ro ma ni lor“.



Romanian Political Science Review • vol. VIII • no. 1 • 2008

La Cité des Ro(u)mains 185

3. „Se na tor<i> sunt apă ră tori<i> ţă rii şi ai constituţiunii“./110/
4. „Se na tu lui este pusă toată grija şi so li ci tu di nea pen tru îm bu nă tă ţi rile şi 

pu ne rile la cale ce vor fi tre bu in cioase pen tru fe ri ci rea, glo ria şi pu te rea 
ce tă ţii Ro mâ ni lor“.

5. „Se na tori<i> se nu mesc de Domn“.
6. „Dom nul de sine nu meşte se na tor pe acela ce va fi fost odată tri bun şi pe 

ce tă ţea nul cu me rit prin apro ba rea Tri bu na tu lui“.
7. „Se na tori<i> se nu mesc pe via ţă. Numerul lor nu este măr gi nit“.
8. „Un se na tor nu poate fi ares tat de cât după deciziunea Se na tu lui-Co mi tet 

de mân tu ire pu blică“.
9. „Drep tul de se na tor nu se poate pierde de cât prin moarte ci vilă“.
10. „Dom nul nu mai prin Se na tori va pu tea exer cita pu te rea exe cu tivă şi ad-

mi nis tra tivă“.
11. „Se na tul nu mai va pu tea da Sta tu lui mi niştri. Mi niştri<i> se vor so coti 

aceia pe care sin gur Dom nul in sti tuie. Şi pe foncţionari<i> mari ur mă tori: 
membri<i> înal tei curţi ju de că to reşti, pre zi denţi<i> ce lor lalte tri bu nale, 
ad mi nis tra tori<i> ju de ţe lor, Coloneli<i> oş ti ri lor şi lo co te nenţi<i> lor“.

12. „Nu mai din Se nat Dom nul va pu tea lua co mi sari pen tru an che tele ce va 
avea a face. Ară tă rile lor vor avea va loare de do vadă le gală“.

13. „Atribuţiunile Se na tu lui sunt:
a) A alege din Se nat trei can di daţi pen tru Dom nie prin şe dinţă ge ne rală.
b) A alege pe Mi tro po lit şi pe Episcopi prin şe dinţă ge ne rală.
c) A cer ceta prin Co mi tet con sti tu ţiona li ta tea progetelor de legi tri mise 

de că tre Domn Tri bu na tu lui.
d) A cer ceta ase me nea con sti tu ţiona li ta tea le gi lor tri mise la san cţi u nea 

dom nească de că tre Tri bu nat.
 Când progetele domneşti nu vor avea aprobaţiunea Senatului-Co mi-

tet nu vor pu tea fi tri mise Tri bu na tu lui.
 Când legile tribunalului <sic> nu vor avea aprobaţiunea Senatu-

lui-Co mi tet /112/ nu vor pu tea fi san cţionate de Domn.
 Când aceiaşi lege este supusă fără nici o schimbare sancţiunii dom neşti 

de că tre o al do i lea le gis la tură, se na tul nu va mai pu tea vota asu pra ei.
e) A pronuncia osânda de moarte prin şe dinţă ge ne rală, transformân-

du-se în înaltă curte ju de că to rească la ca zu rile pres crise.
f) Legislaţiunea re li gioasă prin şe dinţă ge ne rală.
g) A ju deca şi osândi aba te rile im pi e ga ţi lor Sta tu lui prin comisiuni în-

toc mite de Domn. Per so na lul aces tor comisiuni nu poate fi ni ci o dată 
mai mic de trei.

h) A ju deca şi osândi aba te rile se na to ri lor im pi e gaţi ai Sta tu lui prin şe-
dinţă ge ne rală când pâra lor va fi adre sată de că tre Tri bu nat.

i) A ju deca şi osândi prin co mi tet aba te rile Se na to ri lor im pi e gaţi ai 
/113/ Sta tu lui, când vor fi daţi în ju de cată de că tre Domn.

k) A ju deca şi osândi prin co mi tet pe toţi ce i lalţi im pi e gaţi ai Sta tu lui, 
când vor fi daţi în ju de cată de că tre Tri bu nat.

l) A al că tui prin şe dinţă ge ne rală orice proget de in te res na ţional ce ar 
privi spre pros pe ri ta tea ce tă ţii ro mane, a-l su pune prin in terme diul 
prin ci pe lui camerii tri bu ni lor“.

14. „Se na tul va avea şe din ţele sale la cinci ani o dată, dar va şe dea în per ma-
nenţă prin un co mi tet de do is pre zece tras din sâ nul său şi pre zi dat de pre-
zi den tul Se na tu lui“.
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15. „Acest co mi tet se al că tu ieşte prin vo tul Tri bu na tu lui“.
16. „Terminul său este o le gis la tură“.
17. „Membri<i> nu pot fi în tre bu in ţaţi de Domn afară din ca pi tală“.
18. „Acest co mi tet va în de plini foncţiunea de con si liu de Stat şi se va numi 

/114/ Se na tul-Co mi tet de mân tu ire pu blică“.
1 Vo ind a ne servi de nu mi rile cele vechi, acest co mi tet se poate numi 

Cur tea Cochiavechilor. Şi acest aşe ză mânt nu este inovaţiune, este an tic, este 
aceia ce de ge ne rase în aceia ce îna in tea re or ga ni ză rii de la 1831 se nu mea 
Di va nul ve li ţi lor bo ieri. Des co pe ri rea do cu men tu lui pu bli cat la Moldavia în 
acest an 1856, deşi posterioară aces tei scri eri prin pu bli ci ta tea ei, cel pu ţin 
dar este do vadă necontestabilă.

Vom arăta într-un trac tat spe cial în care vom pune în pa ra le lism ins ti-
 tuţiunile noas tre an tice şi ui tate cu cele ce pro pu nem, cum şi cât ele sunt 
de iden tice.

19. „El are drep tul de a con voca Se na tul ori şi când tre bu inţa va cere“.
20. „Dom nul ase me nea de şe ful său poate con voca Se na tul“.
21. „Con vo ca rea ex tra or di nară a se na tu lui se face formulându-i-se mo ti vul“.
22. „Dom nul poate con voca ex tra or di nar Se na tul ca să-l con sulte asu pra in te-

re se lor na ţi u nii“.
23. „Se na tul la o ase me nea îm pre ju rare are drep tul deciziunii asu pra obi ec tu-

lui con sul tat“.
24. „În dată ce Dom nul piere, Se na tul după drept se so co teşte con vo cat“.
25. „El ţină după da to rie şe din ţele sale /115/ ge ne rale până la ale ge rea al tui 

Domn“.
26. „Pre zi dent al Se na tu lui este re gen tul Dom nu lui“.
27. „Când Dom nul nu-şi nu meşte re gent, Se na tul îşi dă un pre zi dent după 

ma jo ri tate“.
28. „Pre zi den tul Se na tu lui este după da to rie lo co te nen tul Dom nu lui“.
29. „Pre zi den tul Se na tu lui in tră după drept în lista de trei can di daţi la 

Dom nie“.
30. „Deciziunile Se na tu lui vor avea nu mire de Senatus-Con sulte“.
31. „Deciziunile Co mi te tu lui de mân tu ire pu blică se vor numi pu bli ciste“.
32. „Senatus-Consultele şi pu bli cis tele sunt su puse san cţi u nii dom neşti“.
33. „Ele vor fi san cţionate ne mij lo cit şi fără observaţiuni“.
34. „Şe din ţele Se na tu lui sunt pu blice când sunt ge ne rale şi fa cul ta tive când 

sunt un Co mi tet“.
35. „Se na tul va pu blica un bu le tin, contrandiu al lu cră ri lor sale de 

lună“./116/
36. „Re dac to rul său în şef va fi un se na tor“.
37. „Se na tul se so co teşte com plet când are ma jo ri ta tea“.

JUDECĂTORII.

1. „Ju de că ţile se vor că uta de că tre un corp spe cial de ju de că tori“.
2. „Nici o ju de cată nu se va pu tea face de cât în vir tu tea le gi lor pri mite şi 

după for mele pres crise“.

1 Paragraphe en note en bas de la page 114.
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3. „Nici o ho tă râre ju de că to rească nu se va pu tea da de cât de că tre tri bu na-
lele constituate. Nu mai ju de că to ri lor este dată de constituţiune pu te rea 
de a aplica le gile la ca zu rile par ti cu lare“.

4. „Instănţi<i> ju de că to reşti vor fi două: Tri bu na tul <sic> de în tâia in stanţă 
şi înalta curte“.

5. „În tri bu na lele de în tâia in stanţă, ches ti u nea de fapt se va ho tărî prin ju riu“.
6. „Tri bu na lele de în tâia in stanţă vor avea un procuror mi nis tru al Dom-

nu lui“./117/
7. „Ho tă râ rile tri bu na le lor de în tâia in stanţă sunt su puse apelaţiunii“.
8. „Ho tă râ rile înal tei curţi sunt fără apel“.
9. „Ele se sancţion de domn fără nici o observaţiune“.
10. „Unui ju de că tor nu se poate lua foncţiunea de cât pen tru cul pa bi li tate şi 

prin ho tă râre a se na tu lui, con form Constituţiunii“.
11. „Ca mera le gis la tivă va ho tărî nu mă rul şi per so na lul tri bu na le lor după 

tre bu inţă“.
12. „Orice creaţiune de tri bu nale ex tra or di nare, orice suspensiune ori prescurtare 

de formă sunt în con tra Constituţiunii şi punisabile ca uzur pa ţi une“.

FINE.
/118/1

/119/ CONSTITUŢIUNEA POLITICĂ.
„Un prin cipe dom nind.“
„Un Se nat ad mi nis trând.“
„Un tri bu nat le gis lând.“
„Ju riul ju de când.“
Iată ce este Constituţiunea noas tră şi iată ce stă ruim a voi să fie.
/120/2

/121/ FRONTISPICIU.

P.S. Aceasta ar fi Ce ta tea Ro ma ni lor în toată pu ri ta tea existinţei sale an tice. 
Cu toate aces tea, am pu tea prea bine schimba prin ci pa tul pe via ţă ori mai bine a-i 
substi tua un prin cipe moş te ni tor dintr-una din casăle su ve rane din sân gele nos-
tru la tin. Ar tre bui a arăta, într-un trac tat spe cios că această transformaţiune, deşi 
ar fi în prin cip o degradaţiune, dar în prac tică este o restauraţiune; deşi după te o-
rie are aparinţă de scă dere, dar în fapt este un pro gres, din pun tul de ve dere al îm-
pre ju ră ri lor ex te ri ore din tim pul pre zent, după care ce ta tea noas tră ar in tra cu 
su ve ra ni ta tea sa în con cer tul şi fa mi lia eu ro peană şi mai mult de cât toate în ele-
men tul său la tin din care se /122/ trage şi al că reia as tăzi este o tristă şi mes chină 
reprezentaţiune. Căci pu te rea unei ce tăţi o con sti tuie mai cu osibire şi într-o foarte 
mare parte con vic ţi u nile po li tice de faţă, şi ca să zi cem aşa, moda dom ni toare, pre-
cum şi sim pa ti ile ce poate ex cita în contorile sale. Cu toate aces tea nu vom tă cea 
de a ne spune şi aci ra ţi u nea po li tică care este cu vân tul cel mai pu ter nic al aces tei 
sen tinţe şi sin gu rul ade vă rat şi legisim.

Aceasta este că sta tul nos tru în ran gul său de stat ce, dacă nu după drept, 
dar după pur ta rea antecedenţilor prin cipi su ve rani din urmă ai Romaniei, a 
cam pier dut.

1 Page blanche.
2 Page blanche.
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Două sunt sin gu rele me zii de râdicare ale unui stat: resbelele şi adop ta rea 
unui cap coronat ca să reprezente su ve ra ni ta tea sa. Ocaziunea pre zentă ne aduce 
pe cel de al do i lea, să pro fi tăm de dânsa, să ne agă ţăm de el ca de steaoa noas tră 
mân tu i toare, lă sând, pen tru un in te res atât de ca pi tal, toate consideraţiunile ac ce-
so rii ce ne-ar pu tea froasa în amo rul nos tru pro priu.

/123/ Când am de părta acest meziu ar tre bui în cai a fi consecuenţi: să nu cre-
dem că am pu tea vreo dată schimba condiţiunea ac tu ală fără a alerga la ce lă lalt, 
adecă la resbel.

De aceia, pri mim de bun, cel pu ţin pen tru tim pul de faţă, argumentaţiunea 
Ane xu lui la Pro to co lul No. 6 de la Conferenţa de la Viena din anul 1855, care fi-
neşte cu concluziunea ur mă toare:

„Au to ri ta tea su premă ar tre bui dar să fie ere di tară, de voim ca să în de pli nească cu suc-
ces în săr ci na rea în sem nată ce i s-ar pune.“ Şi pri mim, deşi pen tru alt cu vânt, modifica-
ţiunea pro pusă şi ho tă râtă de că tre Eu ropa cor pu lui nos tru po li tic an tic.


